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r-----------Courrier. 

Lettre de 
l'intérieur 

- e dimanche 18 L février, j'ai compris 
quelaGueuleOuverte 
c'était fini. Oh pas le 

journal, il pourra. bien conti­ 
nuer, vaille que vatlle.avec des 
gens salariés comme il y en a de 
plus en plus, des qui acceptent 
que les décisions soient prises 
sans eux, dont je fais partie, 
dont tu fais partie, lecteur. 

Mais la G.O, celle qui dénon­ 
çaitlafindumonde,parcequ'il 
y avait un monde, ce qui n'est 
plus le cas, celle-là n'existe 
plus. Il y a des hommes et des 
femmes qui cherchent à. survi­ 
vre dans un marasme, dans la 
«restructuration», ce qui 
prouve que ce monde est déjà 
enboutdecourse. 

A moins que ce ne soit le 
début d'une autre ère, où 
chacun saurait intimement 
que nous sommes des êtres de 
chair et de sang,d'intelli.gence 
et d'amour, qui cherchons 
avanttoutàavoirle maximum 
de plaisir pour le minimum de 
peines, et que pour cela, il n'y a 
pas besorn d'un journal qui 
dénonce. Il y aurait plutôt 
besoin de se rencontrer, de se 
découvrir, d'échanger nos 
expériences, nos illusions et 
désillusions. Se reconnaitre. 
A la Gueule Ouverte, une 
équipe restreinte est préposée 
à. la fabrication. A cause de sa 
fragilité, le journal connait des 
secousses violentes. Mais au 
plus profond, n'est ce pas ce 
sentiment qu'il n'y plus à. dire, 
mais à. faire, à. découvrir, à. 
rencontrer ... 

Alors plus besoin d'un jour­ 
nal national d'«écologie poli­ 
tique et de désobéissance ci­ 
vile», mais créer de petits 
«liens» régionaux où on puisse 
échang~r nos expériences, nos 
tentatives de vie autre. 

Ce dont on a besoin, ce n'est 
plus d'un journal qui crie le 
désespoir, mais qui parle de 
nous, de chacun, de l'autre, de 
ce qu'il fait, de ce que nous 
faisons. 

Et pour cela, la Gueule 
Ouverte peut vivre. Mais elle a 
besoin de tous. D'une équipe de 
fabrication, de rédacteurs, de 
préposés au fichier et à. la 
diffusion, de vous, lecteurs,. 
pour nous interpeler, souvent. 

Al'heureoùj'écris, je ne sais 
même pas si le journal sortira 
normalement. Sans doute, 
avec lea difficultés d'une 
«équipe» de cinq personnes. 

Mais, nous tous de la Gueule 
Ouverte ou vous qui nous lisez, 
ilfautsort1rdel'ornière. 

Ce n'est plus d'écologie qu'il 
fa.ntparler, mais de nous, dece 
que nous sommes et de ce que 
nous voulons. 
Nous attendons vos sugges-: 

tions. 
Pierre CBDILllUB 

Ce"e leUre n'engage 
ques~nauteur e 

Ça manque 
d'huile 

E t de discours en dis­ cours, et de paroles 
en paroles, ... et de 
centrales nucléaires 

S!J. d~c:t:ie_t1:1~~!1a.~~ 
Nous avons mené un com­ 

bat qui nous a conduit tout 
droit au pessimisme : 
Le pouvoir n'est-11 pas trop 
fort lorsqu'il veut à tout prix 
gagner ? Ecologie ne veut plus 
rien dire d'·avoir débaroulé 
dans trop d.e'favins. Les écolo­ 
(11stes se divisent en clans, 

,comme l'extrême gauche par­ 
sème le parterre de mille .!lt 
une sectes. 
Malville est devenue la forte­ 
resse. de bâton promise, les 
déchets'japonais (et autres), 
sont à. La. Hague, attendant· 
tranquillement un hypothéti­ 
que retraitement (dans com­ 
bien d'années ?). 

Je crois que le discours de 
l'écologie a absolument be­ 
soin de réa.lité. On ne va pas 
discuter avec 16s gens en leur 
montra.nt que des idées, sans 
peine de prendre un bide. 
Allez dire qu'il est possible 
d'utiliser l'énergie solaire ou 
éolienne en petites unités, on 
vous rira. au nez. Si dans le 
quartier ou le village, une 
maison a son éolienne, tiens, 
c'est déjà. mieux, plus com­ 
préhensible, plus réel. 
Allez parler à un ouvrier de 
ses besoins crées par la socié­ 
té, alors que vous consommez 
peut-être plus que lui d'essen­ 
ce et de gadgHs. Parler de 
nourriture autre en se bouf­ 
fant son r6ti chaque jour, ou 
de médecine autre en avalant 
son aspirine ... 
Lorsque l'on fait l'effort de 

changer sa. tête, il faut ensuite 
faire l'effort de changer sa 
vie, et alors, l'exemple aidant, 
le discours peut attendre. Et 
le combat n'est plus désespé­ 
rant. 

Et le non-violent ne se pré­ 
_senterait alor-s plus simple­ 
mentcommeceluiqui s'asseott, 
à la ma.nif quand ça cogne pas 
trop fort ou qui se tire quand 
ça chauffe, c'est-à-dire quel­ 
qu'un qui ne touche pas notre 
in"terlocuteur dans sa vie de 
tous les jours, mais bien com­ 
me quelqu'un qui fait partie 
de la vie sociale et qui s'effor­ 
ce de l'influencer. 

lument mettre·sa vie en ac­ 
cord avec cette nouvelle tête 
sous peine de déprime, déses­ 
poir non-créatif (11 ne l'est pas 
toujours) et abandon de tout 
combat. 

Nous sommes à une époque 
charnière· où l'on a réalisé 
pour beaucouP. le changement 
,de tête, on 1 amorce (même 
confus et presque inconscient 
car refoulé), et où la vie ne 
·suit pas encore. Epoque char­ 
mène et donc inconfortable. 
A nous de faire que la char­ 
nière coulisse pour laisser la 
porte du temps vivant s'ou­ 
vrir sur notre monde. 

Jean-Michel Calvi e 

Béactions 
sur l'Alsace 

J aimerais vous faire 
part · de mes réac­ 
tions après le dossier 
sur l'Alsace que vous 

avez publié U y a quelques 
semaines. · 

En ce qui concerne les études 
d'impact. 
L'article me semble un peu 

idyllique. On a envie de parti­ 
ciper à ces études. Pourtant 
j'ai réalisé, en tant que géo­ 
graphe, la partie érosion des 
sols + circulation de l'eau 
dans les sols + érosion des 
cours d'eau de la l••• étude 
d'impact. (Ça prouve d'ail­ 
leurs que l'environnement 
n'est pas seulement un pro­ 
blème d'écologie - donc de 
biologie - mais aussi une ëtu- 

tement que mon «rapport voi­ 
sinait en mauvaise position» 
dans le dossier avec mon 
«rapport, modifié à la façon 
Waechter.» 

J'ai alors renoncé à conti­ 
nuer avec un gars qui veut 
jouer au petit chef considé­ 
rant ses associés comme des 
larbin-a. N'étant pas compé­ 
tent dans son domaine «la. 
faune», je me serais bien in­ 
terdit de rééerire son rapport. 
Il me paraît normal de de­ 
mander la contrepartie. Je 
voudrais encore ajouter les 
précisions suivantes : 

*Ma renonciation a signifié 
.pour mot le chômage. D'ail­ 
leurs j'ai choisi de renoncer 
au salaire de ce travail et de le 
verser à des actreris où les 
écologistes de Waechter ont 
été particulièrement discrets, 
pour ne pas dire· plus (par 
exemple marée noire). 

•J'aurais de toute façon 
renoncé à poursuivre ma col­ 
laboration car j'estime que la 
formule Etat-association nuit 
aux chômeurs. Si l'Etat pré­ 
tend faire quelque chose en 
matière d'environnement, 
qu'il y consacre des moyens ! 
Ainsi j'estime que chaoue 
,DDA devrait engager à titre 
permanent (et non sous forme 
de vacataires qu'on «remercie 
comme des objets» qu'on Jette 
après usage) au minimum U..TJ. 
écologiste-biologiste et un géo­ 
graphe. Le fait qu'une· asse- · 
ciation se prête à la formule 
actuelle du Haut Rhin est à la 
limite u~e prime au chômage. 

• Dans votre dossier A. 
Waechter prétend que seule· 
l' AFRPN a fait du bon tra­ 
vail contrairement aux bu­ 
reaux présentés pour le même 

Car évidemment, changer sa 
vie ne veut pas dire laisser 
tomber les problèmes relatifs 
à l'état, son existence ou sa. 
non-existence, son système 
économique, etc . 
La révolution, ça. se rait d'a­ 
bord dans sa tête (ça se raba­ 
che depuis des années, mais 
enfin ... !), parce qu'on est tout 
englué par l'idéologie do­ 
minante des siècles passés (et 
là peut apparaitre le problème 
des classes sociales, car sui­ 
vant la classe à laquelle on 
appartient, l'idéologie a plus 
ou moins de poids). Une fois 
cet effort de fait, il faut abso- 

de du milieu physique). 

J'ai cru naïvement que 
chaque gars compétent dans 
son domaine serait une per-. 
sonne à part entière, respon- · 
sable de son travail, quitte à 
ce que les contributions de 
chaque partie de l'association 
informelle soient harmoni­ 
sées. 

Comment définir le compor­ 
tement de Waechter à mon 
égard, qui a modifié mon 
rapport sans même me de­ 
mander mon avis ? Au mo­ 
ment d'envoyer le travail à la 
DDA, je me suis aperçu fortui- 

travail. Je ne connais pas ces 
derniers mais Je suis sùr 
d'une chose : c'est que 
Waechter a fait du durnprng 
pour obtenir le contrat. 

A tel point qu'il a fallu que 
Je me batte pour obtenir un 
salaire de 2 800F (pas plus 
qu'un ouvrier qualifié) et des 
frais de repas de 20F (il en 
était à considérer que 12F 
suffisaient). Dans ces condi­ 
tions, 11 est évident que l'on 
peut «enlever un co.ntrat»; 
mals tout ça pue I'anti-social à 
plein nez. Waechter a même 
été jusqu'à proposer des 
délais plus serrés que ceux de 

la DDA. Pourquoi'? Pour se 
pavaner dans la presse, qui le 
plus souvent, en arrive à ne 
parler que· de «son» action. 

Pour ce qui est de la «straté­ 
gie» politique. 

Tout d'abord je déplore 
qu'on présente les gens d'Eco­ 
.Iogte et Survie comme «les» 
écologistes alsaciens. Il n'y a 
pas qu'eux I J'ai également 
appartenu à cette formation et 
y ai adhéré sans enthousias­ 
me, simplement parce qu'il y 
a 3-4 ans, aucune formation 
démocratique de gauche ne 
s'occupait d'écologie. 

J'ai tout de suite compris 
l'orientation politique de cette 
formation. Son slogan «ni 
gauche ni droite» résulte tout 
d'abord de l'origine sociale de 
certains de ses membres : 
S. Fernex, par exemple est 
certes respectable, mais elle 
est ortztnaire d'un milieu plu­ 

. tôt «artsto». Il ne faut donc pas 
·. s'attendre à ce que ces gens 
contestent ce qui, à mon avis, 
dans nos pays occidentaux, 
est la cause principale du 
problème écologique (et main­ 
tenant également de l'emploi): 
le capitalisme et sa notion de 
profit. 

Est ce un hasard si Waech­ 
ter m'avait dit l'an dernier, à 
propos des études de remem­ 
brement, la chose suivante : 
«Hein, Giscard a quand même 
fait pas mal pour l'écologie» ? 
A chacun de juger ! 

Pour ce qui est de la forme, . 
la démocratie réelle ne pros­ 
pêre lpas particulièrement à 
Ecologie et Survie. Chacun 
peut certes donner son avis 
mals comme le dit S. Bischoff 
(que je ne connais pas), une 
fois arrivé le moment du 
choix, c'est la bande Waech­ 
ter-Fernex qui fait compren­ 
dre (oh combien gentiment) 
que son point de vue est «à 
prendre ou à laisser». 
En définitive, on peut Sb 

demander s'il n'y a pas une 
· complicité de fait entre l'ad­ 
ministration d'Etat et le sys­ 
tèrhe AFRPN - Ecologie et 
·Survie-la 1••• poussant dis- 
crètement à la «promotion» de 
Waechter (par ex. par les 
études d'impact), afin d'en 
faire l'écologiste de service. Ça 
fait un peu penser aux liens 
existant entre les pouvoirs 
publics et les syndicats agri­ 
coles officiels (FNSEA). 

Le plus comique c'est que 
je me souviens très bien des, 
débats que J'avais eu avec 
Waechter en 1972, au sujet de 
l'attitude à avoir face à l'ad­ 
ministration. Il se comportait 
en opposant pur et dur à tout 
contact, même non compro­ 
mettant, avec celle-ci. 
Je crois qu'il serait donc im­ 
portant que la GO établisse 
des dossiers concernant: 

*le principe des étudés 
d'impact, leurs limites, leur 
intérêt, la nécessité de consi­ 
dérer ceux qui y travaillent 
comme des travailleurs à 
plein temps et dignes, à ce 
titre, d'un minimum décent 
de conditions de travail. 

• 1a nécessité de ré.fléchir 
aux moyens de lutte anti-cnô­ 
mage et ce que les problèmes 
d'environnement peuvent ap­ 
porter éomme possibilités de 
créations d'emploi réels (et 
non d'un bénévolat-alibi). 

*la nécessité de réfléchir à 
une stratégie écologique plus 
vraie, qui s'attaque aux cau­ 
ses réelles du problème (pour 
moi le capitalisme), une stra­ 
tégie qui tienne réellement 
compte du problème du chô­ 
mage (comment peut-on être 
écologiste quand on a la cer­ 
velle serrée par.l'angoisse du 
lendemain ?). 

•une stratégie enfin qui, à 
côte du chômage, prenne à 
bras le corps les problèmes les 
plus pressants des 3-5 pro­ 
chaines années : celui des 
transports en commun (et 
plus particulièrement ferro­ 
viaires, cf le débile rapport 
Guillaumat) et celui du nuclé­ 
aire. 

Bien cordialement · 
M.B • 



«Je ne pourrai jamais comprendre comment j'ai pu être spectateur de ma propre mort.» 

E. n ces temps héroïques qui abritaient 
encore nos espoirs hallucinés d'une 
révolution socialiste et d'une autoges- 

tion généralisée, certains, parmi les plus lucides, 
décortiquaient les méandres d'une spectaculaire 
société marchande en voie de mutation. «Nous 
ne voulons pas être les témoins du spectacle de la 
fin du monde» écrivaient en substance les 
situationnistes «nous voulons être les acteurs de 
la fin du monde du spectacle». 
Eh bien, c'est raté. Complètement raté. Le 

monde du spectacle ne s'est jamais si bien porté. 
Et le spectacle de la fin du monde n 'en peut plus 
de se préciser de jour en jour. De flashs de deux 
phrases annonçant que chinois et vietnamiens 
continuent de s'entretuer là-bas, tout /à-bas, en 
remémoration télévisée des carnages nazis, 
I'horreur n 'a jamais été aussi lointainement 
présente qu'aujourd'hui. De show présidentiel 
en show rocardien, la politique n'a jamais été 
aussi promotionnelle, aussi théâtrale. 
Côté fin du monde, l'apocalypse a peu à peu 

cédé sa place à l'impasse, au blocage annihilant. 
La guerre nucléaire au chômage. Même si la 
première menace peut être brandie demain pour 
resouder des peuples dont les vieilles valeurs 
idéologiques s'effritent à la vitesse grand V. 
Nos vedettes politique nous préparent, cyni­ 

quement et dans notre dos (comme dans un bon 
policier, tout est dit mais la clef de l'intrigue 
ne - se découvre qu'à- la fin) un monde 
où la marchandise, enfin, aura atteint la 

Administration 
Bourg de Saint Laurent 
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71800LaClayette 
Tél:(8,)281721 
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suprématie totale et incontestée. Les vedettes qui 
«marchent le mieux» sont celles qui nous parlent 
le plus crûment de ce redéploiement de 
l'économie et du social, de cette victoire sans 
partage del'objet-roi. Et elles marchent d'autant 
mieux que le redéploiement qu'elles iproposent 
intègrera l'aspect humain et social. Qu 'il 
récupérera nos désirs. Exemple: Rocard. 
La vie, elle, ne peut plus être ailleurs. Si aux 

temps «heureux» de l'expansion économique, 
nous pouvions encore: rire des simagrées 
télévisées de nos pitrespolitiqu es, ce mépris 
ironique ne peut plus être de mise aujourd'hui. 
Partout, ou presque, à chaque instant, ou 
presque, · les sinistres retombées de te que l'on 
croyait être une farce destinée à distraire le bon 
peuple nous provoquent à la soumission ou à la 
lutte. Nous n'avons plus le choix des armes, sauf 
en de rares contrées non encore explorées par les 
missionnaires de la religion marchande. 
D'où le ·marasme actuel du mouvement 

écologique. D'où la crise d'identité d'une 
opposition politique quise veut autre. 
Ce n'est 'tout de même pas parce que 

«réalisme» se conjugue de plus en plus souvent 
avec «pessimisme» qu'il faut en profiter pour. 
s'endormir dans un nihilisme qui risque d'être le 
plus court chemin vers notre linceul. Ce n'est pas 
parce que nous ne savons plus où nous allons 
qù'ilnefautpascontinuer ày aller. · 

Marc Thivolle · 

Notre télex est à la disposition des 
lecteurs. Par l'intermédiaire d'un 
poste public télex-PT]' il est pos­ 
sible de nous envoyer des articles. 

De même, nous pouvons recc.':oir 
des communiqués. qu'à notre 
tour avec notre propre télex, nous 
pouvons rediffuser à la presse 
(dans ce cas, mettre «à rediffu­ 
ser» en tête du message pour que 
nous la mettions sur bande perfo­ 
rée). Pour toute information de 
dernière minute vous pouvez télé­ 
phoner jusqu'à dimanche 16h. 

SARL Editions Patatras, Capital 
de2100F. 

Abonnement 170 à 250F selon vos 
revenus. 180F minimum pour 
l'étranger, l~OF pour les collecti­ 
vités IOOF pour les cas sociaux 
patentés, les chômeurs, les objec­ 
teurs, les insoumis et les taulards. 

Chèque bancaire ou postal à 
l'ordre des éditions Patatras, 
Le Bourg 71800 
St Laurent en Brionnais 
(ioin.dre la dernière bande d'envoi 
et 2,40F en timbres) 

Nous vous demandons un délai de 
15 jours pour effectuer les abon­ 
nements, réabonnements en re­ 
tard et changements d'adresse. 
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La résistible ascension 
du sièur· Rocard 

Michel Rocard, 
dans sa croisade contre les «archaïsmes» 

de la gauche 
est l'image la plus achevée de cette 

nouvelle génération de cadres politiques, 
fils du «nouvel ordre économique». 

M icbel Rocard a le vent en poupe. Même «Libération», 
avec un soin d'entomologiste, 
consacre une série de reporta­ 

ges flatteurs sur la montée au firma­ 
ment des sondages de la nouvelle «star» 
du Parti Socialiste. 

«Efficace» et «passionné», comparé 
ouvertement à Edouard Bernstein - le 
premier grand «révisionniste» du mou­ 
vement socialiste international - l'an­ 
cien secrétaire-vedette du PSU a gagné 
ses galons en disant tout haut ce qu'un 
grand nombre de membres de son 
nouveau parti pensaient tout bas. L'in­ 
tégration de la France dans le marché 
mondial et la «restructuration indus­ 
trielle» sont inévitables. L'action des 
socialistes devra partir de ce postulat et 
se débarasser des «archaïsmes» sentant 
leur vieille SFIO. 

. Rocard n'a pas tort. Depuis l'échec 
de l'Union de la Gauche aucune force 
politique n'est encore en mesure de 
s'opposer aux projets néo-libéraux du 
tandem Giscard-Barre. L'internationa­ 
lisation de l'économie française est bien 
au cœur des nouveaux choix politiques, 
et la facture à payer s'annonce particu­ 
lièrement lourde. 

La clef du «nouvel ordre économi­ 
que» est le redéploiement industriel en 
direction des «pays en voie de dévelop­ 
pement» : à eux la production «couran­ 
te». Les pays «développés», assureront 
les produits à haute technologie et forte 
"valeur ajoutée. Les industries françai­ 
ses ont toutefois, accumulé un sacré 
retard dans la course à l'exploitation 
des ouvriers baillonnés et mal payés du 
«Tiers-Monde». 

Une étude, effectuée dans le cadre de 
'université de Paris 1, sur le dévelop­ 

·,ement des échanges commerciaux de 
,>roduits manufacturés entre pays riches 
st pays pauvres entre 1970 et 1977, met 
en évidence la position «archaïque» de 
la irance d'avant 1978. Sur les 600 
_?tégories de nomenclature de produits 

4 

manufacturés, importés par la France, 
les pays en voie de développement 
(PVD) n'ont une présence importante 
que dans 12, et même dans ce cas, les 
taux d'importation sont très faibles. Un 
exemple : 31,90Jo pour le Japon, 22, 70/o 
pour l'Angleterre et 20,40/o pour l' Al­ 
lemagne Fédérale - la France est loin. 
derrière). 

Les Etats-Unis ont même été jusqu'à 
liquider des secteurs entiers de leur 
économie qui ne supportaient pas la 
concurrence des pays pauvres. De plus, 
ils réduisent brutalement leurs importa­ 
tions en provenance des autres pays 
«développés» : pour les vêtements, cette 
part est passée de 450/o à 170/o (ou 860Jo 
à 45% pour les chaussures). A ces 
chiffres il faut ajouter le développement 
de l'industrie sidérurgique dans des 
pays comme le Brésil ou la Corée du 
Sud, ou bien celui de la production de 
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machines-outils (en particulier à Taï­ 
' wan), dont les modèles courants enva­ 
hissent les USA; au grand dam des 

· exportateurs japonais, obligés de se 
spécialiser dans les 'modèles de haut de 
gamme à contrôle numérique, afin 
d'essayer de maintenir leur place dans 
le marché américain. Le déficit com­ 
mercial des Etats-Unis en ce qui concer­ 
ne les machines-outils s'est monté à 100 
millions de dollars en 1978, où, pour la 
première fois, les importations ont été 
supérieures aux exportations. 

Protectionnistes contre 
néo-libéraux 
Il est notoire que les gouvernements 

des pays en voie d'industrialisation 
forcée, préfèrent ouvrir leurs marchés 
en pleine expansion, aux pays dévelop­ 
pés.les mieux disposés à l'égard de Jeurs 
exportations. En France, cependant, 
malgré la faible incidence des importa­ 
tions en provenance des PVD, la 
production industrielle de ces pays n'en 
constitue pas moins un danger pour les, 

industries françaises «concurrentes», 
dont les prix de production sont bien 
plus élevés. Ce danger concerne le 
marché national, mais aussi les marchés 
étrangers, clients traditionnels de la 
France. 

L'étude de l'université de Paris 1, 
remarque que ces «industries mena­ 
cées» sont géographiquement très con­ 
centrées. «Dans une dizaine de départe­ 
ments (elles) représentent près de 400Jo 
de l'emploi». Une telle concentration, 
qui met en jeu le «statu quo» social dans 
des régions entières, accorde à ces 
secteurs industriels déclinants, un poids 
politique considérable. Tout le réseau 
de dirigeants et notables locaux (qu'ils 
soient socialistes, radicaux, gaullistes, 
RPR, giscardiens et même, parfois, 
communistes), dont les carrières dépen­ 
dent du maintien d'un équilibre social 
minimum dans la région, constitue un 
puissant «lobby» en faveur de mesures 
protectionnistes. Cette politique de frei­ 
nage à la semelle de chaussure, même si 
elle permet aux notables de gagner du 
temps pour retourner leur veste, ne fait 
cependant, qu'aggraver le processus de 
décadence de ces secteurs industriels 
condamnés par le «nouvel ordre écono­ 
mique». 

Comble de l'ironie ! .Dans la plupart 
des cas, ce ne sont même pas les 
«étrangers» qui «étranglent l'industrie 
nationale». La plupart des produits 
manufacturés, exportés par le Tiers 
Monde, sont de fait, fabriqués par les 

. filiales des grands groupes industriels 
des pays développés. Ces mêmes grou­ 
pes qui, en France, sont les principaux 
bénéficiaires de la politique néo-libérale 
de guerre commerciale pronée par 
Raymond Barre et son gouvernement. 

Le PC défend 
les bagnes industriels 

A Boulogne-sur-Mer, à Valenciennes, 
à Longwy ou à La Ciotat, le Parti 
Communiste et la CGT s'opposent au 
«démantèlement» de l'industrie, au nom 
de la défense de l'emploi et de l'indépen­ 
dance de la France. Soit. A priori, rien à 
redire. D'où vient toutefois ce sentiment 
de lassitude et de méfiance face au 
protectionisme patriotard du PCF? 

Le maintien des activités des secteurs 
condamnés par l'intégration de 'l'écono~. 
mie française au marché mondial, ne 
pourrait·se réaliser qu'en protégeant ces 
derniers de toute concurrence. Pour sa 
part, le marché interne français est. 
cependant trop exigu pour garantir seul 
la survie économique de tous ces 
«canards boiteux». En même temps, 
aussi bien les prix des matières premières 
que l'accès aux marchés étrangers échap­ 
pent aux vélléités planificatrices des 
économistes du Parti. Pour maintenir en 
vie les industries aujourd'hui menacées, 
il ne resterait donc plus qu'une solution : 
demander de sérieux «sacrifices» à des 
travailleurs qui subissent déjà des condi­ 
tions de travail parmi les plus dures de 
l'hexagone. Seul un pouvoir politique 
autoritaire pourrait imposer un tel 
niveau d' «austérité». 

Une bureaucratie étatique répressive, 
pratiquant une politique rigide de sa cri fi-' 
ces pour sauver les secteurs les plus 
«arriérés» de l'économie au détriment 
des plus dynamiques: pas étonnant que le 
projetduPCFn'enchantepasles foules ! 

Cela n'enlève d'ailleurs rien de l'impor­ 
tance des initiatives de luttes locales des 
militants combattifs de la CGT et du PC: 
Celles-ci constituent souvent un premier 
cadre organique autour duquel s'organi­ 
se la riposte ouvrière. Cette dernière, ces 
temps-ci, a aussi tendance à dépasser, 
rapidement, les limites imposées par les 
dirigeants syndicaux (la CGT et le PCF 
- qui ne supportent pas que des actions 
puissent échapper à leur contrôle - n'ont 
d'ailleurs pas manqué de dénoncer ces 
«débordements irresponsables»). 

' Defait, arqueboutés sur leur position 
de défense à tout prix des bagnes 
industriels qui garantissent l'emploi, le 
PCF et la CGT ne font pas le poids face à 
l'offensive «sauvage» du pouvoir giscar­ 
dien. Le propre même de la politique 
néo-libéraleln'est-il pas de pousser à la 
reconversion industrielle forcée, sans 
tenir compte du coût social d'une telle 
opération? 

i 

Ecureuils contre vieux lions 

Cette réhabilitation de la «loi de la 
jungle» dans le domaine social et 
économique ne bouleverse pas seule­ 
ment le réseau de notables locaux qui 
ont· fait la force du mouvement gaulliste 
(voir le dernier numéro de la G.O). Le 
Parti Socialiste - deuxième grand réser­ 
voir français de notabilités régionales - 
est aussi touché de plein fouet. 

Sous. le régime du général De Gaulle, 
ce sont les élus locaux républicains qui 
ont permis la lente reconstruction du 
PS. Dans ses fiefs - dont le plus fameux 
est celui de Gaston Deferre dans les 
Bouches du Rhône - les vieux lambeaux 
de la défunte SFIO dérivaient leur 
pouvoir des mêmes sources qui assu­ 
raient celui des notables gaullistes dans 
d'autres départements : hommes d'af­ 
faires locaux, __ dynasties industrielles, 

Avant d'être le jeune loup du PS rénové, Michel Rocard 
fut plus simplement Eclaireur de France. Gageons que 
déjà il briguait la place ~e son chef de troupe ... 
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patrons de presse régionale, etc. D'une 
part, comme leurs homologues à la 
croix de Lorraine, les notabilités socia­ 
listes régionales ce trouvent en porte-à­ 
faux par rapport au processus de 
restructuration industrielle qui remet 
radicalement en question les rapports 
de pouvoir locaux. D'autre part, un 
fossé de plus en plus large se creuse 
entre ces potentats de province, politi­ 
cards et conservateurs, et les jeunes 
technocrates «progressistes», toujours 
plus puissants au sein des instances 
nationales de l'appareil socialiste. 

bases matérielles de ce pouvoir et· 
comment peuvent-elles être détruites ? 
Quels sont les impératifs qui gouver­ 
nent la relation entre formes de pouvoir 
et rapports de production ? La gestion 
sociale et économique peut-elle être 
indépendante des formes du pouvoir 
réel ? Et les pressions internationales ? 
Et tout le reste ... 

Si par un improbable sursaut civique, 
les citoyens français se décidaient à 
porter «aux affaires» Rocard et ses 
compagnons, que pourraient bien faire 

L'AIDE AU TIERS MONDE Q.©BB 
Ainsi, le modèle électoraliste d'action 

politique des vieux élus socialistes. basé 
sur des comportements sociaux enraci­ 
nés et codifiés, est attaqué sur deux· 
fronts: d'un côté, par la «crise», de 
l'autre, par les prètentions à une gestion 
«rationnelle», «démocratique» e1 «hu­ 
maine» de la société, cheval de bataille 
des jeunes énarques aux dents longues 
qui disputent la direction du parti. 
Sentir d'où vient le vent du succès, pour: 
rallier le vainqueur, est devenu la 
principale préoccupation des vieux lions '· 
républicains au flair opportuniste bien­ 
tôt légendaire. 

Michel Rocard, dans sa croisade 
contre les «archaïsmes» de la Gauche, 
est l'expression la plus achevée de la 
nouvelle génération de cadres socialis­ 
tes. Il est faux de continuer à considé­ 
rer ces 'derniers comme de simples 
crypto-giscardiens, prêts à sauter dans 
la galère du président de la République. 
A la différence du «réalisme froid» des 
néo-libéraux actuellement au pouvoir, 
les «nouveaux socialistes» ont un sens 
messianique et puritain de leur mission. 
Leur délire est ascétique et rigoureux. 
Inspirés par la science économique, 
bardés d'honnêteté planificatrice, por­ 
tant haut les couleurs de la gestion 
décentralisée, les nouveaux croisés du 
«socialisme» veulent, tout simplement, 
.faire le bonheur des gens. 
Jacques Attali, bien que mitterandis­ 

te dans l'actuelle bagarre au seindu PS, 
avait bien résumé, dans un article déjà 
ancien, la conviction-clef des nouveaux .. 
socialistes : «une gestion douce de la 
crise capitaliste n'est plus compatible 
avec le maintien du capitalisme et 
conduit nécessairement à la rupture 
avec lui.( ... ) une social-démocratie 
repensée devient une première phase 
possible de la transition vers le socialis­ 
me». 

Le capital décide une restructuration 
violente ? Alors, une gestion douce de 
cette restructuration est anti-capitaliste! 
Curieux sophisme qui fait l'impasse sur 
toutes les questions centrales : qui 
détient le pouvoir .effectif et comment 
celui-ci s'articule-t-il ? Quelles sont les 
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ces derniers ? Entre une version «euro­ 
française» du cynisme à ta· Helmut 
Schmidt et celle, opportuniste et fatale, 
d'un Allende hexagonal, l'espace pour 
la «restructuration à visage humain» est 
plutôt réduit. 

La nouvelle croisade 
de Michel Rocard 

En attendant.Rocard et Giscard ne 
sont pas «bonnet blanc et blanc bon­ 
net». Ne serait ce que parce que Rocard 
veut remplacer Giscard ! Et que dans 
cette période de marasme post-1978, il 
est peut-être le seul à avoir une chance 
(bien faible) de réussir. Toute la «crédi­ 
bilité» accordée par les sondages à la 
nouvelle vedette du PS tient à ce 
ras-le-bol populaire : peut-être qu'avec 
celui-là, on y arrivera, comme en 36 ! 

C'est cet espoir, toujours frustré 
depuis la fin de la dernière guerre, qui 
attire aujourd'hui, vers le rocardisme, 
un ensemble de forces hétérogènes, 
comme des lucioles autour d'une flam­ 
me. Anciens gauchistes fatigués, parti­ 
sans de la philosophie du «moindre 
mal», enseignants et animateurs so­ 
ciaux dynamiques, technocrates en mal · 
de portefeuilles ministériels, «réalistes» 
de la CFDT qui poursuivent leur mythe 
de «contrôle syndical de la restructura­ 
tion industrielle», notables opportunis­ 
tes et même une partie du jeune 
patronat qui croit que l'avenir d'une 
«économie de concurrence» doit s'ap- 

. puyer sur «un large consensus social». 

En outre, une importante composan­ 
te de la «gauche» risque de jouer en 
faveur de Michel. Rocard. Il s'agit des 
gros bataillons de militants chrétiens, 
en partie dégoûtés par leurs incursions 
enthousiastes, mais souvent brouillon­ 
nes, dans les domaines, pour eux 
réservés, de l'idéologie «marxiste». Le 
renouveau agressif de la doctrine 
sociale de l'Eglise, stimulé par Jean 
Paul Il, tombe à pic pour donner un 
«sens» à la traditionnelle volonté «d'en­ 
gagement social» du militant chrétien. 

Un tel esprit n'est pas très éloigné du 
socialisme «humain» prônant l'œcumé­ 
nisme social autogestionnaire, défendu· 
par les «nouveaux socialistes». A quand 
une alliance officielle entre Rocard et 
Henri Derouet, évêquede Sées, un des 
inspirateurs du document - de style très 
rocardien .. SUF la Situation économique 
et sociale, publié, début janvier, par.le 
conseil permanent de l'épiscopat fran­ 
çais et intitulé : «Vivre l'espérance dans 
la-crise actuelle ?» 

Si l'Eglise de France était disposée à 
donner la main au protestant Rocard on 
irait au devant d'une sacré force politi­ 
que! 

En attendant, voilà la fine fleur de 
l'opposition en France qui lorgne enco­ 
re une fois, vers un «homme providen­ 
tiel», au programme «new-look» mais 
confus, dans lequel chacun projette 
tous ses espoirs. L'attente· du miracle 
tient place de réflexion politique. 

' Michel Rocard, quant à lui, a des 
problèmes plus prosaïques. Pour ga­ 
gner son pari il doit d'abord conquérir 
l'appareil du parti. Tâche actuelle dont 
il s'aquitte avec la conscience qui le 
caractérise. Comme Giscard, dans la 
majorité, il peut commencer à compter 
sur l'effet de succion irrésistible, que 
des sondages en hausse ne manquent 
jamais de provoquer chez la plupart des 
bonzes socialistes. 

Le succès ou l'échec de cette petite 
politique du bouton de veste seront 
déterminants pour le Congrès du PS à 
Metz, en avril, où Rocard semble décidé 
à jouer son va-tout face aux partisans 
de François Mitterand et au CERES. 
Or, ce congrès est d'autant plus impor­ 
tant que le vainqueur, aura la haute 
main sur l'organisation de la campagne 
électorale des socialistes aux élections 

· européennes. La tendance socialiste la 
mieux représentée au Parlement euro­ 
péen aura, du même coup, un puissant 
levier de pouvoir interne au parti. Le 
poids des euro-socialites français pèsera· 
lourd en effet au moment du choix du 
candidat socialiste qui devra s'opposer 
à Valéry Giscard d'Estaing dans la 
course à la présidence de la République 
en 1981... 

Réfléchir pour durer 
L'avenir n'est pas très gai. Giscard, 

Chirac, Rocard ou Marchais n'ontplus 
grand chose à voir avec les réelles 
préoccupations de tous ceux qui se 
retrouvent à devoir subir plan Barre sur 
plan Barre. Tous les acquis, et tous les 
espoirs des luttes menées depuis 1968 

n'ont pu, malheureusement, trouver 
d'autre expression politique nationale 
que cette parodie d'unité . bureaucrati-. 
que représentée par feu l'Union de la 
Gauche. L'échec électoral a aussi de ce 
fait, marqué la débacle du «mouvement 
social». Ainsi l'ont vécu les protagonis­ 
tes de ce «mouvement», mais aussi les 
patrons et le gouvernement qui, depuis, 
n'hésitent plus à étaler leur arrogance 
soulagée. 

Toutes les catégories professionnel-· . 
les, tous les réseaux, sociaux, tous J~~ 
symboles et les codes de communication,': 
qui avaient fait la force - et la faiblesse - 
des révoltes des dix dernières années, 
sont aujourd'hui écartelés, écrasés, 
bouleversés. Période de transition. Le 
vieux n'est pas tout à fait mort, et il 
accouche le jeune dans la douleur. 
Inutile de nous leurrer : aucune propo­ 
sition de pouvoir, aucun programme 
«global» n'est possible. Repartir à zéro, 
être· attentifs aux besoi.ns pressants 
d'une population de «mutants», (future 
chair-à-profit du «nouveau capitalis­ 
me»), respirer avec intelligence les 
explosions de révolte, neuves ou ancien­ 
nes, qui explosent de ci de là, sans 
avertir. 

A l'exception d'un imprévisible trem­ 
blement de terre social- dont la France, 
historiquement, a l'habitude - la «poli­ 
tique», pendant un certain temps, se 
fera sans (nous. Tout au plus se 
souviendra-t-elle de nous à l'occasion 
d'une flambée de ras-le-bol. Ce n'est 
d'ailleurs pas une raison pour ne pas 
s'y intéresser. Il n'a jamais été aussi 
nécessaire de comprendre les vrais. 
enjeux de la «grande politique». Cette 
«intelligence de l'ennemi» peut, seule, 
permettre d'essayer de nouvelles formes 
de lutte, de renforcer ce qui peut encore 
l'être, d'apporter la part «d'incertitu­ 
de» dans les plans bien tracés du 
pouvoir. Tous les interstices, toutes les 
fractures et les contradictions de la 
«politique» devront être exploités pour 
empêcher qu'un mol consensus impuis­ 
sant ne se forme autour des· recettes des 
technocrates (de «droite» ou de «gau­ 
che»). L'astuce devra être considérée 
comme tabou. De l'action militante à la 
magouille électorale une seule question 
doit être posée : notre pouvoir de 
déterminer le cours des évènements et 
de notre propre vie augmente-t-il ou 
diminue-t-il ? Après avoir dévoré notre 

· corps, après avoir occupé tous nos 
territoires, la civilisation du profit tente 
d'envahir les bouts de notre temps qui 
lui échappent encore. 

. Réfléchir pour durer : les principaux 
atouts des nouveaux «capitaines de la 
guerre du temps». 

Carlos de Sa Rêgo 

.. 



Mineurs en fugue 

E- n abaissant son âge mo- 
. yen, en gagnant les ly- 

. céens,bientôtlesmômes, 
en devenant tout à fait 

désordre et bordélique, la révolu­ 
tion se dépolitise, s'humanise et se 
généralise. Elle est en train, de· 
revendicative qu'elle était, de se 
faire existentielle, (le. foncer, à 

travers le nihilisme le plus libérateur 
vers la plénitude de l'être existant. 
Quand tout le monde aura acquis 
une mentalité post révolutionnaire, 
y'aura plus besoin de faire la 
révolution, elle sera faite. Le reste 
n'est plus qu'un petit problème 
administratif». 

Le récent rapport sur l'activité 
des brigades des mineurs, ratta­ 
chées à la direction centrale des 
polices urbaines est loin de contra­ 
rier l'analyse de feu Fournier 
puisqu'Il révèle officiellement 
qu'en 1977, les policiers ont mis la 
main sur 13465 fugueurs et 2578, 
jeunes en état de vagabondage 
scolaire. Ce ne sont que des chiffres 
officiels, de ceux qui déclaraient 
65000 fugueurs en 1976 alors qu'il 
fallait en compter 130000. Rebel­ 
les, les mineurs ne se contentent plus 
de fuguer de leur famille, mais 
également de la contester ouverte­ 
ment, sous les vivas de la foule, cette 
famille fondée sur la propriété bien 
avant la famille bourgeoise, cette 
famille dans laquelle les femmes' 
deviennent propriétés des hommes, 
les enfants propriétés des adultes, et 
tous propriétés des maîtres d'escla­ 
ves et pour finir, des complexes 
militaro-industrielcapitaliste. 

Si 1979 est décrétée I 'Année de 
!'Enfance par les adultes, les mi­ 
neurs, eux, placent cette même 
année sous le signe de la combativi­ 
té, du droit à l'autodétermination, 
une sorte d'autonomie vivante, 
concrète, telle que la définit le petit 
Larousse, En effet, si dans la loi 
française le mineur a quelques 
droits, il ne les exerce pas lui-même, 
Or, donner des droits à des indivi­ 
dus, c'est les donner avec le désir 
qu'ils les exercent. Sinon, cette 
«faveur» n'est que poudre aux 
yeux. 

Mais gaffe, donner des droits à 
un mineur, c'est pas lui donner une 
ligne de conduite. C'est simplement 
lui permettre de devenir autonome, 
d'exister en tant que tel. La loi 
n'oblige pas à l'utilisation des 

.Infos 
Interdiction 
professionnelle 
Depuis le 25 janvier dernier, un professeur de lycée qU1 

donnait des cours de formation professionelle au Centre de 
)&Hague, s'estvunetir.er.saoarte d'accès a l'usine, et donc 
la. possibilité d'ytra-va.iller. La. ,raison? Son opposition à 
l'.arr1vée des déchet.a nuc1~a.tresJa.-ponaµ3. 

«On.ne peut·être à,la.·fois contre le fonctionnement de 
cette entrepr.ise et':{ tra.v.ailler, en recevant de l'a-rgent, 

. ·même de manière irrdiil'ecte.C'est une, question d'honnê- 
- teté Intelleotuelle.», C'est Mr Dslange, le· directeur de la 

COGEMA (Cie Générale des Matières Nucléa.ires) respon­ 
sa b le-'1 u centre de·Retra.1 te ment qui par le. Le lundi 12 
f évr.ier ,.J ea.n :QharleaG.ira.rd, est retourné à ~.Hague, 
accompagné d'un huissier, l)our obtenir Wl constat de la 
s1tua.tion,,quiéta1t.1'88t,éejusque.là, du moins à son:n1veau, 
non écrite, purement v.erbale. U-ne conversa.tton.aveé le 
proviseur du lycée dont-il dépend, et il apprend qu.'il-èst 
devenu indésirable. Pendant.deux sematnea, 1l·atterrd un 
retour à.la rror.maie, puisazeo le soutten.de la 86ct1Ôn CFDT 
du Centre, et.de l'union CF.DT de.cherbourg,, il dénonce ce 
que son syndicat c.orisidère comme une «atteinte-à ta. 
Jîberté d' exp:ression.•. «Je au:ts.1nstli.llé à Cherbourg depuis 
hUita.ns. De.puis l'année s.colaire.1977-)978 j.e d.onne 
·chaque semaine des, cours de formation professioneHe: 
pour adultes à des ste.gl:iï.lres postés du Centre. 'Cela 
repréeent.e six heures de coure effectuées· dans le C&d.re. 
normal d.e mon travail, ce ne sent pas des heures ~ 
supplémentaires. J"è souhaite obtenir ma. ré1ntégi>&t1ori, 
nous irons en Justice s'il le raut.» La position de l'UL-CFDT 
est aussi nette: «Je vais à l.a. messe le dimanche, si un 
directeur n'aime pas les gens qu1yvontje suie remercié 1 » 

. : , MrGirard, estmilitantduSGEN-CFDT. Jamais, selon Iuf 
on a émis des réserves sur ses cours. Mr Delange m'a. dit 
cla.irement«J'a.1demandéa.uprov1seur de trouver un 
autre professeur. Le règlement intérieur permet au chef 
d'entreprise de fermer celle-ci à une personne qui lui est 
étrangère; «Unjournal1stedelatélévisionrég1onaleluifa.it 
remarquer que certains employés de la. Hague sont 
a.nti-nucléaires, le directeur répond que son attitude vis 
à vis de son personnel le regarde. Mr Girard n'appartient 
pas à un mouvement antinucléaire, «c'est son problème. 
Jé ne ëommentera.1 pas ma dëotston.» Vu à la ·t.é16vision 
irêgionale lors de la manifestation contre le Pacific Fisher 
IMrGirard ne trava.iller!iplusàlaHague. » 
1. 

Nogent: 
• non merei 

Au mépris de toute consulta­ 
tion de la population et èie leurs 
élus, le conseil régional "de 
l'Aube a. décidé d'allouer 31 
rnilhards d '.AF pour: . .· 

-la construction du barràge 
réservoir-Aube (EDF le finan­ 
cera pour80 millions) 

-I'aménagement de ïa êeine à 
gnand gabarit 

-les futuœ travaux-a\ltorou­ 
. tiers 

-ia construction éventuelle 
-dela.centraledeNogent 

-Certains é1Ùs v.eulentfa.ire 
croil'e que cette dernière ap­ 
portera. la. solution déf1n1tivé 
aux problè.mes "del' Aube (le 
chômage, la restr.ucturation 
agricole) et r.e.donnera. 'à ce 
département-un,!! économie 
forte b.as·ée.sur une éonsom- 

..., · ma-tian énergétique «intensi­ 
ve». (15 mill1.al'd.s de KW.h en 
1988). 

·EDF.déploie des efforts con­ 
sidérables pour convaincre les 
Nogentais(expositionetpubli­ 
cité) et investit à tour de bras 
dans tous les domaines, no­ 
tamment pour la Seine à gra.hd 
gabarit. 
Les groupes écologiques et 

antinucléaires ne renoncent 
pas à lutter. 
Une campagne d'infol'.mat1on, 
des prises de parole . sur les 
marchés, précèdent la tenue 
d'assises nucléa.ires les 2 et 3 
mars à Barn te Sa. vine dans la 
banlieue de Troyes. Assises 
auxquelles participeront des 
scientifiques. Le collectif No­ 
gentdisposa.nt du dossier de 
l'enquête d'utilité publique, 

droits; mais elle permet à celui qui 
choisit de les utiliser, la possibilité 
de le faire. La plupart de ceux qui 
parlent des droits du mineur parlent 
de sa protection, mais jamais de sa 
liberté, de son indépendance. Or, 
c'estbiencequejeveuxdire, il s'agit 
désormais pour le mineur d'être 
davantage libre, indépendant, res­ 
ponsable. 

C'est -pour débattre de la réalité 
du problèmeque samedi 27 janvier, 
sous le chapiteau de l'hippodrome 
de Pantin, ils organisèrent le gala 
.des mineurs en lutte, qui rassemble 
environ un millier de jeunes pari­ 
siens et banlieusards. Au centre des 
débats, qui n'attirèrent que peu 
d'intéréssés, l'autonomie du mi­ 
neur vis-à-vis de la famille, mais 
surtout un appel à la désertion des 
foyers dits de «cas sociaux», dont 
quelques éléments mineurs se trou­ 
vaient dans la salle, à la recherche 
d'un endroit où vivre selon leur 
choix et disposer collectivement 
d'un lieu où ils pourraient organiser 
l'accueil des autres mineurs en· 
fugues: Parce que nous en avons 
marre de vivre une vie que nous 
n'avons pas choisie, parce que 
l'institution refuse de nous enten­ 
dre, parce qÙe nous disons non à la 
répression qui s'exerce sur nous 
dans les Foyers, nous en sommes 
partis! Cela fait plus d'un mois que 
la lutte est commencée et que nous 
sommes dans l'illégalité! 

Ils s'étaient donc enfuis de 
quelques. «centres éducatifs» pour 
se retrouver dans un collectif 
d'anciens éducateurs de la région 
parisienne, aujourd'hui accusés de. 
«détournement de mineurs». Il faut 
rappeler à ce propos que la loi est 
extrêmement sévère vis-à-vis des 
adultes qui accueillent chez eux des 
mineurs en fugue qui peuvent être 
condamnés à de lourdes peines de 
prison. Il est donc nécessaire d 'abo­ 
lir cette loi absurde qui n'a d'autre 
but que d'encadrer le mineur dans 
un système sévère. Celle-ci a deux 
buts précis.l 'unquiassurela «protec 
tion» de l'enfant pour qu'il ne soit 
pas «victime» d'adultes déséquili­ 
brés qui chercheraient à profiter de 

l'ouvre aux habitants de Pa.rl.il 
et des . .envir-ons. Il dispose 
également de matériels divers 
etplusspéc1a.lementd'un texte 
de lettr.e type destinée au 
commisse.1re enquêteur de 
l'enquête d-'utfüté.publlque. Il 
.tient ce modèle à disposmon ne 
ceuxqui le demanderont. . . 

· Collectif Nogent C/0 3.rue de 
la. Bucherie Paris 5• 
325:91-37.apr.ès0mid1. 

· Collectif Aubois.CIO A.T. de 
Tr.oyes · _ • · 
,3ruedelacitél0000Troyes • 

I . 

Nucléaire 
~ ·~à l'E·st 

Un :he.bdo militaire est- 
11,Uem&nd , apporte un, oertain 
nombre d '1nfomnati0ns·sur les 
programmes. ü'équi"pemèilts , 

-··nucléa.ires desJ1a.ys:<1el'sst. 
- , Actuf;illemen~cespa.ys·dispo- 
sentù'une puissance installée 
de 10 340 MW. Ils vont «déve­ 
lopper activement» leurs ins­ 
tallations nucléaires dans les 
années à venir pour éviter 
«I'fmpor'tatton de combusti­ 
bles coûteux et précieux». 
Ainsi l'URSS qui possède 

aujourd'hui douze centrales, 
totalisa.nt 8 000 MW, augmen­ 
tera. de 13 800 MW sa puissance 
installée dans les cinq prochai­ 
nes années. La. Bulgarie, elle, 
ne possède qu'une installation 
de 800 MW, mais celle-ci est en 
cours à'agrand1ssement, la 
Hongrie aura. en 1984 sa pre­ 
mière centra.le d'une puissan­ 
ce de 1 760 MW. En RDA, la. 
puissance des installations nu- 

\ 

la situation de désarroi et du 
manque affectif du mineur, e~ 
l'autre but qui est de tenir l'enfant 
loin de toute assitance. Dans le 
premier cas, la loin "a jarnais fait 
peur à certains individus qui agis­ 
sent tout de même. Dans d'autre 
cas, en revanche, la loi est parfai­ 
tementefficace, et quand il fugue, le 
mineur est vraiment seul, abandon­ 
né, sou vent désespéré. Le mineur en 
fugue a besoind'aideetil est néfaste 
de le priver de l'aide de certains 
adultes. 

A l'issu du Gala, 300 personnes 
acceptèrentdeseco-inculper avec le 
collectif d'anciens éducateurs, dont 
Jean-Paul Sartre, le Planning Fa­ 
milial, le Professeur Lourau, etc ... 
Partiellement boudés par la presse, 
même marginale, les mômes n'en 
restèrent pas là, et à une quinzaine, 
occupèrent du 29 janvier au 13 
février, deux salles du département 
de Sociologie de la Fac de Vincen­ 
nes. Ils viennent de libérer les 
locaux, les conditions de vie deve­ 
nant insoutenables. Ils avancent 
désormais le projet de créer un lieu 

. permanent d'information, à Paris, 
et l'organisation d'un foyer autogé­ 
ré par des mineurs. 

. La société fabrique de plus en 
plus d'exclus, au nom d'une norme 
chuchotée on ne sait plus très bien 
par qui, et on s'en fout. Qui est 
capable aujourd'hui de dire ce qui 
compte, pourquoi vous travaillez, 
pourquoi nous acceptons l'autori­ 
té? Mais la machine continue de 
tourner pour le privilège d'un petit 
nombre. Aujourd'hui, les mômes 
veulent se faire entendre. De rési­ 
~nés et soumis qu'ils étaient hier, ils 
deviennent enragés de vivre autre 
chose qu'un assistanat castrateur, 
revendiquent un statut à part 
entière, statut juridique et économi­ 
-que (voir GO NO 223 et 224 ). Ils sont 
même têtus, les mômes d'aujour­ 
d 'hui, et réclament votre-notre 
soutien total en général, financier 
en particulier. C'est pourquoi ils 
lancent une souscription pour cou­ 
vrirle déficit du gala (envoyez vos 
dons au CCP 35096 41 T La 
Source). 

Mandrin 

clé aires est de 1320 MW depuis 
1978, et la Tchécoslovaquie 
construit actuellement quatre 
réacteurs qui produiront 
1760MW. 
' , Enfin ·pour ne pas être en 
reste la Pologne, la. Roumanie 
et Cuba, toujours selon l'hebdo 

, es.t-allema.nd, ont lancé des 
chant1ers·ou Ies travaux ba.t­ 
·tentleurplein. 

··· :.:Nucléa'.ire· · 
--et,,e,mploi 

Parmi les notes d'lnforma.: 
t1ons de la direction, généra.le 
d'EDF, .parues en 1979, en-en 
trouve une qui tra:1te «des 
1ncidents -socto-économtques 
d'urre cantnale en. fonction­ 
nement»; 
,. .Il e: a.git en l' oecurence i;l.e. la· 
centra.Ie·de·Fessenhe1m et une 

" gr.an-de pa.rti"e .de lra ·note· est· .. · 
consa.cr.ée à la orëataon d.'.em­ 
·plo1sdtinslarég1on. · 

Après a.voir distingué deux 
pha.ses)e chantier et le fonc­ 
tionnement, l'auteur indique, 
pour ce qui concerne la. secon­ 
de phase, «que les incidences 
de cette dernière sur la. vie 
locale sont moins marquées 
mais plus durables». Ooncrê­ 
tement cela donne les chiffres 
suivants: une centra.le de la 
taille de Fessenheim requiert 
pour son fonctionnement 250 
personnes dont 15% de cadres, 
50% d'agents de maîtrise, et 
35% d'agents d'exécution. La 
suite du texte mérite d'.~_tre 
citée: « Une grande partie de ce 
personnel vient d'autres ré­ 
gions par le jeu des mutations, 
mais on estime que le taux 
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L e Tribunal de Stam­ 
mbeim? Vous allez tout 
droit, et quand vous 
voyez beaucoup de poli- 

ciers, c'est là» me dit une passante. 
En effet, à pied, à cheval ou en. 
voiture, ils sont là et vous mettent 
tout de suite dans le bain : 
vérification des papiers, fouille par 
deux femmes dans une salle fermée 
à clef de l'extérieur. Grande faveur 
pour les journalistes : ils ont droit à 
un stylo à bille. Je pénètre enfin· 
dans le sanctuaire où l'assoupis­ 
.semeut semble de règle. Seule la 
voix monotone du juge blafard 
égrène pendant deux heures vingt 
les attendus du jugement. Le 
verdict : deux ans et demi de prison 
et quatre ans d'interdiction protes­ 
sionnelJe. Les mois d'incarcération 
passés en France seront déduits, il 
reste donc encore dix mois et demi. 

On reproche à Croissant deux 
choses. D'abord sa participation au 
système d'information mis en place 
par les avocats Groenewold et 
Strobele. Or, d'après le jugement, 
c'est ce système qui a permis que la 
cohésion entre les différents déte­ 
nus de la RAF soit maintenue. 
Comme exemple spécifique, le 
juge cite un échange de correspon­ 
dance entre Gudrun Ensslin et 
Ulrike Meinhof. Gudrun repro­ 
chait à Ulrike son défaitisme, voire 

~"' 9.. 
ë: 

sa trahison. Ulrike y répondait par 
une autocritique que le juge estime 
«indigne d'un être humain». Sans 
faire référence; évidemment, à la 
torture blanche (isolement) subie 
par Ulrike Meinhof durant des 
mois (1). Le crime de Croissant, 
c'est d'avoir transmis cet échange 
de correspondance à Berhnart 
Braun. C'est par ce genre d'actes 
quel 'avocat «terroriste» aurait 
maintenu la cohésion de ce «groupe 
de malfaiteurs». Mais la justice 
allemande s'en rendant compte, à 
pu bien vite y remédier par l'isole­ 
ment !. .. En fait, il s'avère que 
Croissant n'a envoyé des informa­ 
tions qu'à Braun, qui s'est par la 
suitedistancédelaRAF. 

Second chef d'inculpation 
«soutien à association de malfai­ 
teurs». Il n'a pas été possible aux 
autorités allemandes de juger 
Croissant pour «soutien à associa­ 
tion de terroristes» (motif plus 
«intéressant» d'un point de vue 
répressif, les peines encourues étant 
beaucoup plus lourdes), la Cour 
d' Appel de Paris ayant rejeté le 
mandat d'arrêt correspondant à ce 
second motif de poursuite. Ceci n'a 
nullement empêché la Cour de 
Stuttgart de faire du procès de 
Croissant le procès de la RAF, en 
particulier des actions de celle-ci 
contre les QG américains de Franc- 

Infos 
d'embauche sur place des 
agentad'exécutionpeutattein­ 
dre D%». (10% des 36% cités 
plus haut cela. fait 9 personnes 
embauchéessurplace). 

Ces chiffres sont it mettre en 
rapport avec les promesses qui 
accompagnent l'insta.lla.tl:on 
des centrales. La note se termi­ 
ne en signalant que le nombre 
des emplois induits dans la 
région est de l'ordre d'une 
cinquantaine. 
Combien faudra-t-Il donc de 

centrales pour employer un 
million cinq cent mille chô­ 
meurs ? C'est une question 
quelanot.en'abordepas. 

Démocratie 
bafouée 

L es propos de M. Mar­ 
cel Boiteux, tout 
grand technocrate· 
qu'il soit, vont, en 

un premier temps, -provoquer 
une grande hilarité dans l'Ou­ 
est ... 
Parler de «vérité des prix» à 

une région en grande majorité 
agricole qui vit sous la dicta­ 
ture du «franc vert». qui ne 
cesse de s'étonner que l'on 
puisse libérer les prix indus­ 
triels tout en continuant à 
maint.enir autoritairement les 
prix agricoles parfois plus bas 
que leurs coûts ... C'est faire 
de la provocation. 
L'Ouest en a assez de l'im­ 
pÙdence des technocrates pa­ 
risiens qui veulent imposer 
«Ieurs, solution. Les popula­ 
tions ·qui refusent le nucléaire 
ne supporteront pas que l'on 

veuille les y contraindre en les 
pénalisant. Il est révoltant 
d'entendre des phrases de ce 
genre : «actuellement les élus 
peuvent refuser en ioule tm­ 
punité une centrale nucléai­ 
re ... ». Non seulement c'est ba­ 
fouer la démocratie locale, 
mais c'est vouloir faire sup­ 
porter aux populations les 
erreurs de gestion d'une poi­ 
gnée de décideurs. La panne 
du 19 décembre dernier a-t­ 
elle eu une conséquence fi­ 
nancière sur le traitement des 
dirigeants d 'Electricité de 
France ? Et s'il se produit un/ 
accident nucléaire seront-Us 
pénalisés dans leurs biens ou 
leurs personnes ? 

Les Bretons et les Nor­ 
mands sont las de tant d'in­ 
justice. Héritage culturel mu­ 
tilé, 11 y a des années par 
l'interdiction de leur parler ; 
pa,ysages bouleversés par le 
remembrement; côtes souil­ 
lées par les marées noires 
successives; paysannerie dé­ 
mantelée et poussée à l'endet­ 
tement par la politique agrico­ 
le; pêcheurs condamnés au 
chômage par la pollution des 
mers; et bientôt réorganisa­ 
tion du réseau S.N.C.F., «allé­ 
gé», créant partout des dé­ 
serts ruraux; .. ça suffit. Si 
l'on choisit pour l'Ouest la 
vocation du nucléaire (pro­ 
duction et retraitement, peut­ 
être surrégénération), avec 
tout ce que cela comporte de 
risques, comme on envoyait 
les régiments bretons en pre­ 
mières lignes pendant la. guer­ 
re 14-18; si l'on impose· cela, 
les populations de I'Ouest ne 
supporteront pas tant d'af­ 
fronts accumulés. 

A l'Ouest, après le ri.ra de 
dérision, on va. ent.endre souf­ 
fler le vent de la colère ... 

Made-Paule Labéy 
Déléguée de la. Basse-Nor­ 
mandie à la CIME ( coordina­ 
tion Interrégionale des Mou­ 
vements Ecologiques) 

Uranium 
La délégation de la COGEMA, · 

dont les bureaux se trouvent 
à Coutras, petite bourgade au 
nord du département de la 
Gironde, a découvert, d'après 
les ingénieurs qui y tr-a vail­ 
lent, le plus gros gisement 
d'uranium d'Europe. Il sé 
trouve dans une petite com­ 
mune girondine appelée Cha­ 
madel le.ê la limite de la 
Gironde et de la Charente 
Maritime. Comme la. terre de 
Chamadelle est sablonneuse, 
l'exploitation prévue se fera. à 
ciel ouvert sur des centaines 
d'hectares. 
Pour l'instant, les paysans 

sont très satisfaits et offrent 
volontiers le Pineau aux pros­ 
pecteurs, qui leur offrent 300 
francs par trou de forage dans 
leurs propriétés. Mais après? 
Service des fui&es des Amis de 

la &erre 

,. 

Justice 
au futur 

fort et Heidelberg pendant la guerre 
du Vietnam. Ces dernières ont 
même été considérées comme cir­ 
constances agravantes contre 
Croissant ( ce qui n'a pas empêché le 
juge d'affirmer que ce procès 
n'était «pas un procès politique»). 
Mais, si la construction de l'espa­ 

ce judiciaire européen continue de 
se faire à la rapidité actuelle et si 
l'arsenal de mesures anti-terroristes 
ouest-allemand se trouve renforcé, 
Croissant ne perd rien pour atten­ 
dre : d'autres procès pourront 
venir, certains faits pourront être 
jugé une seconde fois (c'est le cas 
d'Astrid Prëll extradée de Grande 
Bretagne pour des délits déjà jugés). 
En attendant, le passeport de 

Croissant lui a été retiré, car il 
représente un «danger pour la 
sécurité de l'Etat allemand». Une 
fois libre, celui-ci ne pourra même 
plus franchir les liinites du territoire 
fédéral : sa carte d'identité porte le 
tampon «non valide». C'est ainsi 
que les trente jours de liberté totale 
qui doivent précéder une éventuelle 
réinculpation sont vidés par avance 
de toute réalité. Qu 'est la liberté 
sans la possibilité de circuler ? 

Dernière subtilité de la Cour de 
Stuttgart : le «système info», de 
système d'information passe au 
statut de système de formation. 
Glissement rendu nécessaire par la 

Votation 
helvète 

reconnaissance, à laquelle les juges 
ne peuvent plus échapper, de la 
nécessité d'un système d'informa­ 
tion dans le projet de défense 
politique rendu impossible par un 
système d'écoute entre détenus et. 
avocats. Il fallaitrequalifier le défit. 
Chose nécessaire, chose faire, la 
justice allemande ne s'embarasse · 
guère d'honnêteté quand la sécurité: 
de l'Etat est en jeu. Le système de· 
formation peut être considéré com­ 
me un délit dans la mesure où il 
permet aux détenus de la,RAF de 

· maintenir leur éducation politique.' 
Le témoignage de Gerhard Müller' 
s~rt ici à merveille. Au deuxième 
trimestre 74, celui-ci avait com­ 
mandé des livres et des revues sur 
toutes les formes de combat militai­ 
re et policier, Ses avocats, méfiants, 
ne lm ont pas tout fourni. Seul détail 
troublant, et oublié dans les atten­ 
dus : pendant cette période Müller 
travaillait comme témoin à charge 
pour la police d'Etat. Ses comman­ 
des de livres n'ont pu servir qu'à 
enfoncer ses défenseurs, et ce pour 
le bonheur de ses nouveaux pa­ 
trons. Des détails qui n'ont aucune 
place dans les attendus d'une Cour 

. démocratique libérale ! 

EglantineetMaxWatts 
(1) On peut se reporter, pour 
l'analyse de celle-ci au «Rapport de 
la Commission Internationale 
d'Enquête sur la mort d'Ulrike 
Meinhof» (Editions Maspéro). 

48,8 % de «oui». Notre initiative a échoué. De peu. 
Appremment, c'est un échec. Beaucoup de m111tants vont 
être tristes. Lss amers reproches entre amis vont 
recommencer, comme à chaque «défaite». Cependant, en 
profondeur 11 n'en est pas ainsi. 

L'industrie nucléaire est un animal vulnérable et 
blessé. Les commandes, au niveau mondial, sont en 
chute libre (27 en 76, 9 en 77, aucune en 78). Chaque 
rés111at1on rend l'ensemble rnotnq rentable. ans cette 
agonie, les votes régionaux ou nationaux ne montrent .,./ 
qu'une chose : les diverses populations ne sont pas 
encore suffisamment informées du problème. Le nuolé- 
aire est un phénomène récent, les gens lisent peu, les 
changements sont lents. 

En Californie, un récent référendum a donné 66 % de 
oui au nucléaire. Pourtant, six mots plus tard, le 
gouvernement décidait un moratoire de fait, jusqu'à ce 
que le problème des déchets soit résolu. Il fut rejoint par 
quatre autres Etats des USA. Trois raisons ont présidé à 
ce choix. : l'argent (on ne -sait plus à quel taux 
emprunter, personne n'est d'accord sur les coûts), les 
déchete (personne ne les veut), les opposants. 
Elil, Suisse, on s'achemine vers un processus semblable 

Après Leibsta.dr, actuellement en construction, les· deux 
projets suivants, Kaisera.ugst et Verbois, vont se hèurter 
à 69% d'opposants à Bâle et 67% à Genève (résulta.ta des 
votations d'aujourd'hui). Le gouvernement fédéral osera. 
t-il affronter les gouvernements cantonaux qui dispo­ 
sent encore de certaines prérogatives? On peut imagnien 
que non, ce qui veut dire que nous aurons en Suisse un 
moratoire de fait. 

Comme nos voisins, l'Autriche et l'Allemagne, ont' 
réussi a peu près à stopper leurs programmes (l'Autriche 
par référendum et l'Allemagne pour des raisons sembla­ 
bles à celles de la. Californie), les réslliations vont 
pleuvoir. Si, en France, Giscard peut gouverner à son 
aise avec seulement 49,6% des voue, 11 n'en est pas de 
même en Suisse. La Suisse Romande (francophone), par 
exemple, a voté massivement oui à l'initiative anti-nuclé­ 
aire. Du coup, aucun gouvernement cantonal n'accepte­ 
ra de.dépot de décheta sur son sol. Psychologiqueµ113nt, le 
Conseil. Fédéral -doit.en tenir compte. Et les mûltona 
investis en études sont perdus pour lui. ' 

Chaim 
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F·d·1·1· 1 e I e 
contre 
force des choses 

C l'est vraiment très gentil, de la 
part du club du troisième âge 

. que forment Simone de Beau­ 
voir, Sartre, Olga, Jacques 

Laurent Bost, Claude Lanzman et 
Colette Audry, d'avoir bien voulu se 
livrer à l'animation audiovisuelle que 
leur proposait leur dynamique mono 
Malka Ribowska. Très gentil parce 
qu'ils sont descendus de leur piédestal 
de philosophes, d'écrivains, de mili­ 
tants, pour lancer, en toute simplicité et 
sans complaisance gênante, un message 
de fidélité et de tendresse. 

Une histoire d'amour 

Ça n'a pas dû être facile, toujours, 
d'être la femme Simone de Beauvoir. 
Haute taille, visage de marbre, regard 
froid, voix sèche comme un bruit de 
claques,-débit précipité ... Autant d'obs­ 
tacles, de portes étroites par lesquelles 
l'amour, la joie, l'élan vers l'autre, 
devaient avoir beaucoup de mal à se 
faufiler, à être perçus de l'autre, quels 
que soient les désirs de communication 
profonde et de don de soi. Pourtant, 
c'est une longue histoire d'amour que 
raconte Simone. Amour de l'humanité, 
amour privilégié de certains êtres,· 
amour pour un siècle malade et déce­ 
vant. 

Les vieux complices, voix mélées, 
racontent les années parcourues: un 
itinéraire qui n'a pas dû, lui non plus, 
être facile pour qui refusait le silence de 
la majorité. La première jeunesse, celle 
des rencontres et des études avait pour 
théâtre l'avant guerre, avec en arrière 
fond cette montée du fascisme, ce genre 
de ca~strophe auquel on ne veut pas 
croire '?tuand on a vingt ans: mais non, 
ça n'arrive qu'aux autres! La vie, ma 
vie, est trop belle, trop ,pleine d'enthou­ 
siasme pour être gâchée par la déchirure 
d'une guerre. Hélas, la guerre d'Espa­ 
gne vient mettre sa puanteur de corps 
pourris. au soleil sous le nez des 
insouciants, les faisant d'un coup défi­ 
nitivement entrer dans-la conscience 
politique. 

Le drame se rapproche: ce sont les 
années 39-45 au cours desquelles, per­ 
sonne n'a honte de le dire, la préoccu­ 
pation principale, quotidienne, était de 
bouffer. Le dénuement forcé, la faim· 
partagée, le vélo, la démerde, autant 
d'aléas qui favorisaient le serrage de 
coudes, la chaude amitié, la convivialité 
avant que le mot ne soit inventé. Un des 
moments les plus émouvants du film est 
celui où le gros plan du visage de Sartre, 
baigné d'un sourire paisiblement heu­ 
reux, occupe l'écran tandis que Jacques 
Laurent Bost et Simone de Beauvoir 
évoquent leurs souvenirs de viande 

8 

Dans le film· «Simone de Beauvoir», 
la principale protagoniste 
parvient au but de sa vie : 

. se faire aimer ... 
et cela, justement, 

parce qu 'ellèn 'est pas facilement aimable ... 

avariée et de ballades.« ... Et vous vous 
souvenez, le jour où on vous a retrouvés 
assis sur une pierre, en train d'écrire 
«L'être et le néant>f ?» 
Comme il est bon de se souvenir 

ensemble, de n'avoir pas perdu de vue, 
égarés au détour de la vie et des 
égoîsmes, ceux qui furent Ies témoins 
des années de force, de beauté physi­ 
que, de puissance et d'espoir. Simone 
dit à sa soeur: «Tu te souviens pour moi 
de choses que J'ai oubliées. Les souve­ 
nirs que J'ai écrits restent dans ma 
mémoire tels que Je les ai écrits, pas tels 
qu'ils ont été.» Pour \JO grand écrivain, 
pour une féministe lucide, la soeur, la 
tendre petite soeur, celle avec qui on a 
été enfant, complice, joueuse, reste cet 
être indispensable dont la disparition 
laisserait un vide, une blessure à jamais 
béante. 

Les yeux ouverts 

Après-guerre, c'est le grand espoir, 
l'épiphanie, toutes les forces liées pour 
un «plus jamais ça» vigoureux ... Làs, 
bien vite, les intellectuels aux yeux 
ouverts savent l'existence des camps de 
concentration en URSS ... Trop vite 
aussi, c'est la guerre d'Algérie qui 
éclate, la guerre d'Indochine qui n'en 
finit pas, et «l'horreur», le mot est de 
Simone, d'apprendre les conditions 
dans lesquelles elles se déroulent, la 
barbarie des nations civilisées. «Mais il 

ne faut pas se méprendre: nous n'étions 
pas seulement contre les tortures: Nous 
étions opposés à la guerre.» 

C'est parcequ'elle était ce témoin 
lucide et actif de son temps que Simone . 
de Beauvoir a rencontré (précédé?) le 
féminisme. Ayant envie de mettre en 
ordre ses souvenirs, de les livrer, il lui a 
semblé necessaire de faire un travail 
préalable de «situation». Ses mémoires, 
ce seraient les mémoires d'une femme 
écrivain. Or, qu'est ce que c'est qu'une 
femme dans la seconde moitié du XX0 

siècle? Cette interrogation a donné «Le 
deuxième sexe», eneore très actuel 
aujourd'hui. 

Tact et délicatesse 

Une vie de travail, de témoignage, 
d'engagement intellectuel, de militantis­ 
mes par «coups de coeur», comme 
militent les femmes: quand elles ne 
peuvent pas supporter une souffrance, 
une injustice et qu'elles lancent leur 
personne en otage. Une vie adéquate ... 
Qu'en reste-t-il, à 70 ans? Le sentiment 
de n"; rir pas perdu son temps, la 
désillusion (le célèbre «j'ai été flouée») 
d'avoir vu les choses, autour de soi, 
tourner relativement mal (même le 
féminisme est très.loin du bout de ses 
peines) et la grande, grande satisfaction 
de la fidélité. Fidélité à soi-même, à ses 
idées. Et fidélité aux aimés, amies," 
amis, amants. 

Le.point de force se situe sans doute 
dans Îà profonde fidélité à Sartre, dans 
la fidélité de Sartre, malgré les épreuves 
politiques traversées, les passions sou­ 
vent contradictoires, la jalousie pas 
toujours effaçable. Alice Swartzer, 
sympathique féministe de choc et de 
charme, amie de Simone, insiste: est-ce 
que ce n'était pas parfois très difficile, 
la liberté réciproque? On sent que pour 
elle la question, poignante, est d'actua­ 
lité. Simone répond, simple, que cela 
a souvent été très difficile. Mais elle ' 
«savait» qu'il y avait entre Sartre et elle 
quelque chose d'irremplaçable qu'il ne 
pouvait trouver chez les autres· femmes. 
Faible certitude qu'elle avoue avoir 
craint, parfois, de voir chavirer. Nulle, 
nul, c'est irremplaçable et il faut, pour 
demeurer en couple, en faire le choix 
conscient, quitte à accepter conces­ 
sions et contraintes. Il semblerait que le 
jeu en vaille la chandelle. Il semblerait 
qu'à la fin d'une vie, !'oeuvre, la 
conscience de soi, si elles tiennent une 
place importante, ne suffiraient pas à 
conjurer l'angoisse sans la présence, 
toute proche, des porteurs de l'amour et 
de l'estime réciproques. Simone de 
Beauvoir, et Jean-Paul Sartre s'estiment 
et se respectent, se sont toujours respec­ 
tés, avec tact et délicatesse. Pour cela, 
ils s'aiment encore. C'est très beau. 

Un visage en plus 

Pourtant l'angoisse est, a toujours 
été présente chez cette femme de dia­ 
mant. C'est «l'amant», Claude Lanz­ 
man qui en fut le confident. Après les 
années, on voit encore toute la tendres­ 
se du monde dans le regard qu'il adresse 
à cette belle vieillarde, dans sa pudeur à 
parler devant les caméras. Il a été, cela 
se voit, se respire, l'amant de chair, le 
plus qu'intime, celùi dans !es bras 
duquel la femme dans la force de l'âge 
sanglotait en se mouchant, incohérente, 
parce qu'elle avait peur. Peur de 
mourir. Peur de choses non dites et qui 
ne regardent personne. 

Simone: de Beauvoir explique pour­ 
quoi elle a accepté de faire ce film: 
jeune fille, elle voulait écrire pour 
qu'on l'aime. En se montrant aux 
caméras, elle a pensé que la présence de 
son être de chair ajouterait à la 
connaissance d'elle même par ses lec­ 
teurs. C'est gagné, Madame. Et on vous 
en remercie. Toute une génération de 
femmes a médité vos l vres. Vous nous 
avez maintenant fait cadeau de votre 
visage, de la fragilité de votre sérénité, 
vous qui avouez n'être pas certaine de 
survivre à une éventuelle solitude. Cela 
aussi, nous avons à le méditer. 

Isabelle Cabot 
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• Le,··Jour···meurt 
maIS. je ne me rends ·--pas 

L a place est à demi boulotée 
par le rouge du bitume, bor­ 
dée d'arbres incertains. Soleil 
bas de l'hiver doux. Je décide 

de jeter un œil sur la noria humaine. 
M'abstraire du tournis social, me met­ 
tre en marge du manège. Roulez jeunes­ 
se ! On s'amuse, on rigole ! 

Des rectangles de pierre blanche et 
froide sont là, sans dossier, comme 
jetés par un urbaniste négligent. Il ne 
faudrait pas qu'ils fussent en bois, 
confortables : des vilaines gens pour­ 
raient y gîter la nuit. Une bonne femme 
en houppelande sans couleur ratisse 
incognito la place avec une chienne 
courtaude aux postérieurs caoutchou­ 
teux, à moins qu'elle ne l'arrose, vue la 
traînée de pisse et de menstrues mêlées 
qui suinte dans le sillage... Deux vieux 
se félicitent d'avoir passé encore cet 
hiver-là avec des effusions millimétrées. 
D'une espèce de trou, les gens sortent 
en rafale. Parking souterrain ? Pissoir? 
Quelques mains aux braguettes, mais ça 
ne veut rien dire, je sais, monde sexuel, 
monde vénal. Une petite fille roule sur 
ses patins, elle ressemble à la mienne. 
J'attends qu'elle se casse la gueule sur le 
rapeux du sol. Ça y est ! Une mère se 
détache d'un groupe et va la redresser 
avec des gestes automatiques, sans 
cesser de causer des avantages d'une 
crème que je suppose être démaquil­ 
lante. 
La rue est aux inactifs. C'est 17h. 

Le ballet humain s'accélère. Je les 
vois tous, personne ne me regarde. 
Petites mines de fin d'hiver soucieux. 
Ils vont, les yeux baissés sur des rêves 
intérieurs dont on devine la nature 
équivoque: où suis-je, qui suis-je et 
tra-la-la. Fragments de pensées glau­ 
ques qui ne font pas un grand projet. Je 
songe au mythe de l'androgyne, cet être 
complet, de forme circulaire, qui rendit 
Zeus jaloux. Le Dieu le coupa en deux 
parties égales et complémentaires, des­ 
tinées à errer sans fin à la recherche 
l'une de l'autre. L'homme et la femme. 
Creux et relief que la vie emboîte, 
quand elle ne crache pas les pièces 
rapportées. Nous sommes des écrous et 
des boulons amoureusement vissés et 
dévissés, en quête de l'impossible sou­ 
dure. 

Un cinéma donne (pour 17F) le 
dernier film de l'ami Jacques Doillon 
avec l'amie Dominique Laffin. Elle est 
comme dans la vie.' Quand on arrive à 
un certain âge, vers la moitié du gué, on 
voit s'entrechoquer la fiction et la 

.. 

réalité. Se visualiser les problèmes 
qu'on a dans la tête. On peut dire qu'on 
est dans son siècle, qu'on a rattrapé le 
train. Dominique, je l'ai· vue pleurer 
comme dans le film, avec humour en 
béton armé, mais allez rire avec l'aban­ 
don de famille, canaillou visqueux, 
sceptique phallo. Non, madame, pas 
phallo, philogyne. C'est pareil I Qui 
aime la femme, la nie. Agresse son moi 
(quand on arrive à un certain âge, vers 
la moitié du gué, ... et plouf ... on n'a pas 

plaindre. Vieux truc. Scènes, larmes, 
fausses sorties, à mots feutrés, style 
1979. Mai est passé par là. 

L'amour n'existe pas. Ce qui existe 
c'est désir et tendresse. 
Que manque un des ingrédients et 

c'est cul ou routine. La seule chose 
qu'ils aiment, les gens, alors là oui, et 
avec force, c'est eux, l'image que leur 
reflète l'aimé (e). Les grands amoureux­ 
libidineux sont ceux qui trouvent les .. 
miroirs les plus flatteurs. Mais que le 
train se brouille, que la vue se fasse 
floue, et c'est le marasme, la chute libre 
dans le doute. 

1 

Dans ces cas là, on n'aime pas être seul 
dans le puits, on essaie d'entraîner 
l'aùtre. , 
Et voilà résumé vingt siècles de 

culture occidentale. 
Si on a le sens de l'éphémère, le goût 

du relatif, on peut prendre le drame à la 
rigolade. Les «chagrins d'amour» du­ 
rent le temps de dégotter un bon miroir 
compatissant qui vous trouvera (rayer 
la mention inutile) soit chouette, soit 
rigolo, soit. géniâi, soit facile dans le 
quotidien, soit l'ensemble du lot (de· 
préférence). La jalousie, sentiment ré­ 
tro, on la cache avec honte comme une 
maladie moyennageuse que la science 
devrait avoir guérie, on refuse de 
l'appeler par son nom : peur du vide. 
Peur de se trouver seul devant un miroir 
aveugle. Peur de reconnaitre à l'autre le 
droit d'exister, le droit de jouir ailleurs, 
le droit de désirer autrement. Le jaloux 
«abandonné» ne voit pas plus loin que 
sa nuit blanche solitaire. Tout ça est très 
politique, ça fait partie de la vie des 
gens. Nous parlons tous de révolution, 
sexuelle, étant bien entendu qu'il s'agit 
de celle des autres. Jamais les dragueurs 
n'ont tant trinqué à la libération de la 
femme, la femme des autres évidem-. 
ment. C'est pâtir sur des fondations 
pourries. 

ta famille est l'avenir du couple ... 

Le soleil décide derrière les arbres 
encore compris ce que pourr~it être une noirs, qu'il est temps d'aller éclairer 
femme NDLC). D'abord auner corn- l'autre moitié du monde. Le voilà parti. 
ment ? Ah, le nœud ~u sac:' Juste- Avec lui patins à roulettes, frileux 
ment, dans le film, Doillon aune av.~c octogénaires et rêveurs en vacance. Le 
humour et tendresse la femme qu 11 froid et les bagnoles reviennent en 
désire et supporte avec patience celle force. L'entracte est terminé. Les bu­ 
qui pleure. Lui voudrait bien dédrama- mains filent chez eux, vérifier la solidité 
tiser la situation classique du trio de la chaîne qui lie l'âme sœur au 
infernal. Surtout ne pas choisir, tout radiateur. On ne peut même pas leur en 
garder, les deux femmes et .la gosse, L~ vouloir, ce serait sùicidaire." 
délaissée fait un chantage pas possible : « , , •1 Arth 
elle n'est plus aimée, elle se fera or 

-------lntos··. ----, _ ___, 
Le Com1 té de Lutte des Ele­ 

veurs Intégrés (CLEl') a fait le 
point concernant le conflit 
avec le Wessanen (ancienne­ 
ment Wessaf1c). Nous consta­ 
tons avec regret que les négo­ 
ciations sont au point mort 
depuis leur rupture avec la 
Wessafic. 
Il est néammoins vrai que la 

situation continue d'évoluer 
sur plusieurs points : 
1- Sur le terrain, la W. 

continue à. s'attaquer aux élé­ 
ments isolés, soit en faisant 
éxécuter certains jugements, 

soit en obtenant des transac­ 
tions au seul détriment des 
éleveurs. Elle semble toute­ 
fois beaucoup plus prudente 
par rapport aux éleveurs 
adhérents au comité de défen­ 
se. 

2- Sur le plan juridique, la 
situation semble par contre se 
retourner contre la W .. La 
cour de Cassation a caasé le 
jugement de la cour d'a.ppel de 
Chambéry qui condamnait les 
Métral à. payer 620000f à. la 
W .. Que serait-il advenu des 
Métral si le jugement d'appel 

avait été exécuté ? Heureuse­ 
ment que la mobllisation du 
comité de défense sur place a 
empêché toute saisie, 

Dans le Lot et Garonne, un 
éleveur vient également d'ob­ 
tenir un premier jugement en 
appel favorable. Après avoir 
signé une reconnaissance de 
dettes, il avait été condamné 
en première instance à verser 
61 700 f à. la W .. La cour 
d'appel d'Agen a infirmé le 
premier jugement disant 
d'une part qu'il s'agissait 

_ bien d'un contrat d'intégra- 

Comme on le voit dans les 
deux cas, il semble que la 
justice hésite maintenant à 
donner raison à la W. et à 
condamner les éleveurs. 

tion, d'autre part que ce con-: 
trat était léonin (toutes les 
obligations pour les éleveurs, 
aucune pour la W.) donc nul. 
Par conséquent, la dette de 
61 700 f est annulée et un 
expert est nommé pour chif­ 
frer le travail fourni par l'éle­ 
veur pendant la durée du 
contrat. 

C'est pour cela que .le CLEI 
décide de renforcer les 
rapports de force face à la W. ; 
des moyens se recherchent 
actuellement. 

A la fin du mois, une bro­ 
chure de 100 pages environ 
fera le point sur la W. et sa 
pratique face aux éleveurs et 
les réponses de ces derniers. 
Elle sera présentée lors d'une 
conférence de presse. à. la fin 
du mois de février. 

CLEI-Paysan•\ra!aUleur 
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L'honune 
àmodeler 

Les techniques de manipulations psychologiques 
sont maintenant au point : un coup de pouce ... 
et «1984» peut devenir notre présent. 

S 
i vous n'avez pas encore constate seulement qu'il est trop 
du « 1984» de Georges , tard pour gueuler. Pas encore 
Orwell, il faut vous y pour agir, mais c'est tout juste. 
mettre tout de suite, Sinon nous serons bientôt tous, à 

avant qu'on ne le passe de la i,l'exceptiondequelques marionnet­ 
rubrique «Science Fiction» à la .tistes mégalomanes, chiens-chiens 
rubrique «Sociologie Contempo- et contents de l'être. · 
raine». Si le télécran et la Pclice de 
la Pensé_e _son~ enc?re du domaine Big Brother 
de l'anticipation, ils n'y resteront 
pas longtemps. Quant aux techni­ 
ques de modification des compor­ 
tements individuels et collectifs, 
elles n'en sont déjà plus. Pour 
vous en convaincre, passez des 
frissons de la fiction aux horreurs 
du réel avec «L'homme remodelé» 
de Vance Packard, livre dense et 
exhaustif, plein d'exemples dont 
on aimerait pouvoir rire, la cons­ 
cience au calme. Je vous jure 
qu'on ne s'y ennuie pas. On y 

choisis qu'ils ne s'apercevront 
peut-être jamais de leur perte de 
personnalité». Déjà, on «recondi­ 
tionne» les déviants sexuels à 
tl 'aide de stimuli électriques ou 
chimiques, on «lobotomise» les 
psychiatrisés agressifs, on drogue 
les élèves turbulents, on manipule 
les foules et on «dépersonnalise» 
les prisonniers. A quand les clônes 
et autres manipulations génétiques 

Sur le plan de la technologie, 
tout est en place pour accueillir 
Big Brother et lui permettre de se 
maintenir. Comme dit Cati Ro­ 
gers, psychologue: «Nous pou­ 
vons décider de faire usage de 
notre savoir grandissant pour as­ 
servir les gens d'une manière ja­ 
mais imaginée encore, pour les 
dépersonnaliser et les contrôler 
par des moyens si soigneusément 

Les3D 

Pour Perry London, psycholo­ 
gue, «la technologie du contrôle 
du comportement permet aujour­ 
d'hui d'obtenir la conformité des 
individus avec plus de sureté et 
moins de résistance que jamais». 

'\!&~Mf%''X'"'~~~ _ 

Partons donc de l'exemple simple 
du lavage de cerveau qui vise avant 
tout à produire des convertis, plus 
qu'à faire souffrir, la souffrance 
étant ici utilisée comme moyen. En 
effet, point n'est besoin de dro­ 
gues ou de tortures si on parvient à 
transformer la personnalité par la 
destruction de l'identité et pertur­ 
bation de l'Image de soi. La 
«conversion forcée» s'établit grâce 
à ce que les anglo-saxons appellent 
les trois D: 
- l'affaiblissement (Debility) phy­ 
sique et mental par les privations 
en tous genres, notamment ali­ 
mentaire et sensoriel 
- la terreur (Dread) provoquée par 
les menaces, les coups, les humilia­ 
tions, la déchéance, le chantage 
- la dépendance (Dependency) to­ 
tale alliée aux récompenses qui 
viennent saluer tout signe d'effon­ 
drement de la personnalité et de 
conversion. 

Ces techniques, qui se basent 
sur la négation de toute individua­ 
lité, provoquent une altération des 
fonctions cérébrales à laquelle il 
est presque impossible de résister. 

Le risque totalitaire 
Cet exemple fait partie de).'artil­ 

lerie lourde et est aussi loin des 
techniques actuelles du condition­ 
nement scientifique que les godil­ 
lots des escarpins. L'étude de 
celui-ci remonte au début du siècle 
avec le chien de Pavlov et s'est 
ensuite iargement développée, sur­ 
tout aux Etats-Unis, en Grande 
Bretagne et en Union Soviétique 
(pour ce qu'on en connait), grâce à 
Thorndike, Watson, Delgado et 
Skinner. Ce dernier a une idée peu 
flatteuse de l'homme et pense que 
le contrôle des individus sur une 
grande échelle et leur recondition­ 
nement sont notre meilleur espoir 
de sauver le monde occidental. Il 
admet qu'un régime totalitaire 
pourrait très bien se servir de ses 
conceptions et découvertes sur la 
modification du comportement 
pour instaurer ou maintenir une 
dictature et un état permanent de 
répression. Skinner affirme, et on 
peut faire confiance sur ce point à 
l'un de nos plus éminents psycho­ 
logues, que le behaviorisme (scien­ 
ce du comportement) «est proba­ 
blement à la base d'un des change­ 
ments les plus radicaux jamais 
envisagés dans notre manière de 
penser l'homme». 

Carotte ou bonbon 

L'idée de base est que chacun de 
nous fonctionne essentiellement à 
la carotte et au bâton. On peut 
donc, par voie de renforcement 
positif ou négatif, récompense ou 
punition, cadeau ou menace, en­ 
gendrer presque n'importe quel 
comportement voulu chez l'animal 
ou chez l'homme. En d'autres 
termes, c'est en contrôlant et 
manipulant l'environnement ou la 
situation qu'on peut contrôler les 
conduites en fonction de finalités 
pré-établies. Exemple : chez l'en­ 
fant, un stimulus peut consister 
dans la perspective de quelques 

. bonbons qui le pousse à agir dans 

le sens souhaité, et le plaisr des 
bonbons renforce la probabilité 
qu'il reproduise le comportement 
en question quand on le lui de­ 
mande. 

Walden 
1 
1 
En 1948 , Skinner écrivit un 

roman utopique, Walden II (les 
adeptes de Thoreau apprécie­ 
ront !), décrivant une société de 
type communautaire basée sur un 

tcode strict de conduite, un purita­ 
nisme austère et une hiérarchie 
r igide où les gens, doués d'une' 
grande maléabilité, sont condi­ 
tionnés dans un sens ou un autre 
par les planificateurs. Comme dit 
Frazier, le personnage central de 
Walden II: «Je nie absolument 
que la liberté existe. II me faut le 
nier sans quoi mon programme 
serait absurde». Skinner, voyant 
dans l'idée d'une vie intérieure de 
!',individu le pur résultat de la 
vanité humaine, déclare en toute 
logique : «Ce qu'il faut, c'est 
davantage de contrôle et non pas 
moins de contrôle». 

A vau l'eau 

Skinner n'est pas un cas. Des 
milliers d'experts és-conditionne­ 
ment testent leurs techniques sur 
des dizaines de milliers de person­ 
nes, répondant à une demande des 
systèmes scolaires, médicaux, mili­ 
taires, psychiatriques, etc. On pro­ 
gramme les déviants, on supprime 
l'angoisse, on modifiel'agressivité 
dans le sens voulu, on conditionne 
le bonheur conjugal, on modèle les 
élèves agités, on agit sor l'humeur, 
et j'en passe. Perry London s'est 
interrogé sur des situations dans 
lesquelles des drogues seraient 
massivement utilisées à des fins de 
contrôle. On pourraitpar exemple 
s'assurer de la docilité d'une popu­ 
lation subjuguée en mettant des 
tranquilisants dans l'eau potable, 
ou déclencher à l'inverse en cas de 
conflit un accroissement impor­ 
tant de l'agressivité. 

Score conjugal 

Des programmes de secours aux 
mariages en péril ont été mis au 
point et testés sur des couples 
américains. Ils se fondent sur 
«l'économie du bon point» dans 
laquelle chacun des partenaires 
acquiert des points pour tout 
comportement désiré par l'autre, 
estimant qu'un bon mariage est le· 
résultat d'un équilibre de renfor­ 
cements gratifiants qui sont desti­ 
nés à faire se reproduire la condui­ 

. te en question. Monsieur gagne 
· des points en apportant· une aide 
pour les tâches ménagères, mada­ 

. me par des manifestatiorts d'affec- 
tion : 3 bons points pour des 
baisers, 5 pour des «caresses sé­ 
rieuses», et 15 pour les rapports 
sexuels. Les points bons ou mau­ 
vais sont comptabilisés sur un 
carnet de bonne conduite, à la 
satisfaction des époux· qui estimè­ 
rent avoir constaté une améliora­ 
tion de leurs rapports de couple, 
surtout dans les premiers mois de 
l'expérience. 
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L'homosexuel 
Les conditionneurs ont égale­ 

ment obtenu des résultats rapides 
avec les déviants sexuels. Packard 
rapporte qu'une technique d'aver­ 
sion souvent utilisée avec les ho­ 
mosexuels consiste à leur montrer 
des photos qui sont supposées les 
exciter sexuellement. Au même 
moment, on leur envoie une dé­ 
charge électrique désagréable (!) 
sur les parties génitales. Puis on 
leur montre des photos de femmes 
à l'allure sensuelle, mais sans 
décharge électrique. Cette techni­ 
que a été utilisée dans une prison 
- du Connecticut et a montré, d'a-' 
près les responsables du program­ 
me, un taux de réussite d'environ 
deux tiers. Les prisonniers qui 
s'étaient améliorés furent remis en 
liberté conditionnelle, ce qui fut · 
refuséà ceux qui n'avaient pas 
voulu participer à l'expérience. 

Sale gosse 
Les psychologues se sont égale­ 

ment penchés sur ce qu'ils appel­ 
lent le «syndrôme du sale gosse», 
et fabriquèrent un programme 
pour enfants agressifs ou inconti­ 
nents qui donna satisfaction aux 
parents qui l'expérimentèrent. A 
la suite de cela, des cours ont été 
mis au point et des miI1iers de 
parents ont déjà suivi des pro­ 
grammes destinés à enseigner com­ 
ment être de bons gestionnaires du 
comportement de leurs enfants 
grâce au conditionnement opérant 
(ou «de l'utilisation judicieuse des 
·bonbons et du cabinet noir»), à 
l'Université du Kansas. Plus d'ex- 

cuses .si vous avez encore des 
problèmes avec votre gosse : vous 
-savez.maintenant où vous adressez · 
et.comment vous ·y prendre; 

1 
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priori la grande plasticité humaine 
et pour hypothèse fondamentale N u 
qu'il est possible de co~trôler to~s . OU\'ie es- 
les orogamsmes, humains ou am- 
maux, en appuyant sur des bou- · · · 
tons ou en manipulant les renfor- . , ' ~ , . , , 
cements. Gare à la séduction de d la 1an· · '' , 1. 'hl · , 
l'idée skinnérienne qui veut que e p· . e e··. ·.· eue· ,, . 
nous ne soyons pas responsables· L 

de nos actes : bien que les condi- · . , 
tionneurs n'en soient qu'au stade 
de l'apprentissage, ils sont en 
train, pour modifier les comporte- 
ments, de mettre au point des 
outils très puissants et formidable­ 
ment dangereux lors d'utilisations 
sur des groupes importants de la 
population. 

Lobotomie 
En cela, ils reçoivent une aide 

considérable des chirurgiens du 
cerveau. D'après Robert Neville, 
la lobotomie commence à intéres- 
ser grandement les institutions «en 
tant qu'elles constituent le moyen 
de contrôle Je plus économique et 
le plus commode» pour soumettre 
les contestataires et les agressifs. 
Walter Freeman précise dès 1971 
que la psychochirurgie est l'opéra­ 
tion idéale pour un hôpital psy­ 
chiatrique surpeuplé, «bien qu'il 
soit inutile d'opérer un malade 
dont les notes de service disent 
qu'il ne pose pas de problèmes au 
personnel» ! Il est indéniable que 
l'opération de certaines zones du 
cerveau, notamment du système 
lymbique profond, peut avoir une · 
action sur les, manifestations de. la 
personnalité, mais, vue la faiblesse 
des connaissances actuelles sur le 
fonctionnement cérébral, on ris­ 
que, en modifiant une zone sans' 
tenir compte des interdépendan­ 
ces complexes qui le régissent, de 

' perturber irréversiblement l'en­ 
rsernble du système cérébral. Mal­ 
gré cela, il est pratiqué chaque 
année dans le monde des milliers 
d'opérations du cerveau visant à 
normaliser agités, déviants et con­ 
testataires, sans que personne ne 
se pose la question fondamentale : 
manipulation pourquoi, dans quel 
but et au service de qui. Pour 
Delgado, spécialiste du cerveau, il · 
est possible dès aujourd'hui d'ob­ 
tenir des comportements et des 
états mentaux déterminés grâce à 
'une manipulation directe· du cer- 
veau. 

Visions d'avenir 

es dix-sept riverains de 
la Méditerranée qui s'é­ 
taient réunis à Genève 
pour discuter du finan- 

cement d'un programme de réduc­ 
tion de la pollution se sont mis 
d'accord. lis paieront la moitié de 
la note, le reste étant à la charge 
'du PNUE (Programme des Na­ 
tions Unies pour l'Environne­ 
ment), et, d'autres organisations. 
Aucune décision n'a été prise 
quant au choix d'une ville pour 
accueillir les bureaux de coordina­ 
tion. La somme initialement pré­ 
vue a été réduite et ne permettra 

bouquin vous verrez l'ile Melville; 
cela situe le problème. Un peu 
verbeux, de Roos mais quel ex­ 
ploit. 

Si vous vous ·sentez moins cou­ 
rageux, rabattez vous sur l' Aqua-. 
velo, pour 3250F, vous pourrez 
vous balader sur l'eau douce ou 
salée à trois nœuds (environ 6 
km/h). Si vous n'y croyez pas 
écrivez au constructeur : Bareille, 
Orleix,· 65.~00 Aureilhan. 

Dans le numéro de janvier de 
Sélection du Reader's Digest, j'ai 

quel prix et avec quelles consé_:: 
quences sur l'équilibre des espè­ 
ces? 

Côté social, la Marine Mar­ 
chande a son Longwy sur mer avec 
la liquidation de la société Courta­ 
ge et Transports. 140 licencie­ 
ments dans cette compagnie dont 
les deux navires sont vieux de 7 et 
3 mois. On apprend par ailleurs 
que le groupe qui la contrôle 
possède «au moins six navires sous 
pavillon étranger». C'est clair il 
n'y a que la complaisance qui paie, 
même si elle flotte quelquefois. 

,. r" 
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pas l'exécution de surveillance de t~ouv~ la trad.~cti<;>n condensé_e . mal. Souvenons nous que les· 
la ha~te me~, _et des effets de la d !ln_ livre _que J avais lu en améri- bateaux sous ces pavillons sont en 

p . pollution de I arr. Notre beau pays cam : Twilight Seas, a Blue Wha- tête des nauffrages et autres catas- · 
our en sa.voir plus sur CO!D· n'a pas fait de couac, dans ce le's journey de Sally Carrighar. Le trophes. 

ment rendre l ~omme plus docile, choeur harmonieux (dont seule voyage d'une baleine bleue vu 
com~ent fabriquer des génies. ou l'Albanie était absente) il paye la depuis la mère et l'enfant balaine. La flotte marchande française 
des imbéciles, C?mment surveiller plus forte part. L'Italie, par con- Un éditeur français devrait l'édi- n'y échappe pas, puisqu'après 
et contr,ôler efficacement par .l'é- tre, a eu du mal à trouver les ter, il contient beaucoup d'infor- · avoir perdu le pétrolier Beltégeuse 
l~ctrom:que, comment m~mer fonds. Un point positif: il~ pas mations incluses dans une histoire en janvier, elle voit disparaitre 
1 hypnose, comment on fabnquera de suit_e au projet d'appont~ent au langage compréhensible par dans la tempête, le long des côtes 
des bé?é,s-éprouvettes, comment · pétrollier .dans le nouveau port de tous. Si la préface du Reader's espagnoles, un cargo de la compa- 
on choisira le se~e des enfants, i Nice. · Digest indique que la baleine bleué · gnie Delmas Vieljeux. Le froid et 
comment o_n mo~1fiera .Ies·.~è~e~, . _ . . . . a failli .disparaitre du fait-de son le ~auvais temps expliquent Ie 
comment on dupliquera les indivi- .. Après.la Méditerrannée.relative-. massacre par l'homme, elle 'Oublie • petit.nombre -des .survivants, il 
du_s ou -commenr-on règlera les -rnent chaude; l'actu~ht:é·et m'es • parcontre ·que d'autres balêines et " .semble.selen 'les zpremières ·infor., . 
ryt~es corporels'. .reportez-v?us :lectures se .s'!nt ~~urnees·-vers -des- .r-dau phins su_bi"s~ent..à, leur tour ; 'ma_frons; :que_ l'a -car,gais~~ -mal 

•. au livre de Vance P~ckard. <; est eaux plus frou;les: celles des pôl~. eeue destruction insensée, . ammée ait «ripé» déséquilibrant 
urgent. Il est vrai que l'idée Le-Pôle Nord vaincu par un brise · le.bateau, · · 

"" .commeace à naître dans l'esprit de ' glace soviétique, ·il n'y a vraiment Les.voiliers ne.seront pas réser- · . 
1 

quelques rares scientifiques que· · plus un seul point-du globe où àn~ . vés ·éternel1emenr à Ia.premenade Du -drame .. passorrs à .ee que 
leurs découvertes concernant le · puisse· .être tranquille. VQUs avei · ôu àfa course, rut:élle' du.rhum -si -certairrs appellent un.scandaie. La . 

. contrôleducomporaement et la· . dèjà du mal à àrrtver.au-Pôle l'o? -en croit Neptune Nautis,;,e,. - surcapaéitédes èhantiers.navals au 
modificationjapproximativement Nord, ouf,.ça y est, vite igfoo··il qru dans son numéro-de-février' · .mveau"'Dl.ondial;amène·ce.ùxciàse 
contrôlée) de I'homme-ne sont pas . fait froid. Poe,. toc, vlan I Le .· -seus. la,plume de .Daniel: Charles: ., -battre -pou.r -ObteniF,'Elés .èemman-. 
forcément bénéfiques à'l'humani; · commandant Koutchtev et .son , -raconte-Parrtvée 'en Ausfrhlie-•de · » des; même'*1•Pert:~:;C~es.t~si que 
té. On.en :entend, mais-ils ne sont· brise glace-nucléaire viennent.vous '·JVindse'eker un cargo à-voile de· _Ies chantiers navals-de.Ia-Clojat. 
pas légions, dire que toute techni- - dire .. bonjour." L 'Arktika avec ses 18 OOQ tonnes. 'Hélas, si· Ie Ï-écit -onLobtenu ·lac<>>rnmande éle quatre, 
que nouvelle ne doit pas être 75,000 cv-a mis .huit jours pour .,s'appuie sur-des études passées ou ~~rgos pour· les- Po'li·sh -Ocean' 
i1;1éluctaple~~nt mise en l;(ppfü:a-. ',ra1r!! là -route depuis !'dourmansk.. en cours_, ce-cargo-silencieux et LJ_~~s .. .Selori' Ler P.oin,!, ·~ur lé] · 

A 
· .. _ iµon:Enfrut,il-éStgrandtempsque · Mais Ouest-Franèe nous rassurre. ,. non énergivore accoste-en 1991. · IDilliar~.defranos,~e.l~·1c()mmande ttention danger ,. _ tout un chacun, et non plus 1>ar_ la.bouche du commandant ... Danief Charles nouidit;Ha fin ·. ,-~olonruse~ :!!Etat firançajs. paie Iç , .. 

- · ~ · ./ - ' seulement le cercle Initié.des cher- ..... sôviétique «même. s'il y avait ùne que lecargo a éoli~'transpol'te- · uers, . .1.es ch_ariti~!iS .. Y perdent .;eux . · 
Ces méthodes ne sont pas tou- - cheurs visionnaires, soit informé > collision.directesavec ·un autre" ra des autos-ïeudes macfüiièsi si. .200.m~lions:,<~ltat,·: ,f~. Polo-. 

jours.efficaces - mais il 'ne fait des .techniques nouvelles gui'. 'sor- btieegiace; l'installation 'atomique le temps des chargement' d'épices . · grre.pa!era: mo~ns de 30%,au prltt 
aucun doute qu;, dans- de bonnes te~t -de :nos laboratoires .et réflé- ·serait intaae.» Chiche? · est ~e.rminé <:m peut espérer- què . ~ de revient, de.ses 1ba/!eaux».,.. sr 
conditions, des professionnels ex- chisse sur le sens réel des travaux . 'Celui_ de la voiture sera terminé lui · vou~ ,youlez achetez un, cargo 
périmentés peuvent contrôler, mo-' entrepris, ainsi que sur les perspec- v ?éçu, vo~s partez, en tram~,:1u aussi lorsque ces projets abouti- précipitez-vous, on solde même le 
deler et restructurer le comporte- lives qu'ils ouvrent à plus ou e s ,un com_ plus calme, _l Ile ront, Dans le même mensuel Car- neuf. 
ment grâce à tout un ensemble de moins long terme. Si on ne contrô- raelvill;, .p~~ exemple, tOUJOUrs ter.à la barre d_u trimar~n d'Alain 
techniques variées. Chose grave : le pas les contrôleurs, nous serons ns AJtique. Hélas, pou~ le Gliksmann, si le président des 
'on a.aujourd'hui mis en évidence altérés, irresponsables, dépen- compt_e u Ca~ada, la _société ~SA.est ~onvai!lcu, nous sommes 
que certaines expériences sur Je dants et déshumanisés avant d'a- française Techmp~ va Y u~staller bien partis, mais ne rêvons pas ... 
conditionnement modifient le cer- voir même tenté d'être congruents, un compl~xe de.liquéfaction ~e ~ans un heb~omadaire d'actuali- 
veau de façon physique et irréver- autonomes, accomplis et sponta- gaz f~;i:;e ... Willy d~ Roos na te, on a appris début février, que 
sible (travaux de Pribram, physio- nés. . pas t e .~rop mauvaises ~enco~- d~s chercheurs écossais sont arri- 
logiste à la Stanford University ~.~ or~~u.d a r_c~,n~uvellé1I,Ae?Cploi~ ves à transformer des alevins 
Medical School). Néanmoins, les mun s~~· enjoignant tlanti- femelles en versant des hormones 
behavioristes persistent et pensent que au Paciflq~e par le fassage du mâles dans leur bac dès qu'ils 
que les récompenses sous quelque Anne e f ord Ouest qui est le titre de son naissent. L'intérêt? Non pas une 
forme que ce soit, 'sont une des ivre. Après un démarrage. un peu quelco!lque <~phallocratie piscico- 
principales forces qui font mar- lent, ~u fil des _pages on ~ecouvre, le» {Dais le fait que les femelles des 
cher hommes et sociétés. L'idée -1984 Georges Orwell Ed Folio !e f~o1d, les soh~udes glacees, et les especes concernées ne dépasent 
,n'est pas neuve. Mais elle est - L'h~mme remodelé 'vance Pac- ice ergs, avec es photos e!l cou- pas J à 3~0 g a_Iors que les mâles 
inquiétante lorsqu'on a pour a kard Ed Calmann L;vy· · le~~· peu Snombreuses mais ma: atteignent 2 kilos. Donc plus de: , - grn iques, ur une des cartes du bouffe .pour les riverains, Mais à_ 

. ·- . ~, 
·r:c. 

1,1 ';:. 

Lu dans un hebdomadaire mari­ 
time breton, à la rubrique Port la 
Nouvelle tMéditerranée) : à la 
suite du naufrage d'un cargo grec·, 
les plages du département ont .été 
recouvertes de haricots' et «cette 
marée-gastronomique- aurait pi 
faire sourire au pays du cassoulet, 
s'il n'y avait eu, en plus des 8000 
tonnes de légumes secs ... quelque! 
200 tonnes de fuel de soutes q~1 
ont, hélas, suivi le même chemf,& 
que les haricots.» A vos louches] 
mais. attention à la sauce ... 

· .... <Ji.lfaKi• 
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Scènes de chasse 
-en Nivernais 

L es médias se complaisent à 
enterrer l'écologie à longueur 
desaison.Alesen croire, il n'y 
aurait plus d'écologie. Mais 

existe-t-il des écologistes? Au hasard 
d'une promenade, nous avons rencontré 
des individus bizarres qui semblaient 
correspondre au profil plus ou moins 
conventionnel des zozos patentés, 
Laurent est prof ~u lycée de Corbigny 

dans la Nièvre; il vit avec Sylvié et leurs 
deux filles. Francine est instite dans un 
village voisin. Chris, qui vit avec.; elle, est 
on bien curieux bonhomme pour les 
croquants des environs qui ne peuvent 
pas admettre son statut d'homme au 
foyer. 

Ils nous ont raconté Ieûr vie, leurs 
problèmes d'intégration, leurs désirs et 
les recherches alternatives qu'ils essaient 
de balbutier. 

i 
1 
J 

Laurent: Je suis installé à Dompierre sur 
"Héry depuis trois ans. Auparavant, 
Sylvie et moi tentions de «vivre» à 
Aulnay sous Bois, près de Paris, dans une 
cité HLM. C'était tellement peu le pied 
que pour être certain de voir ma demande 
de changement de poste acceptée, j'ai 
choisi les deux académies les moins 
demandées et dans la liste des postes 
disponibles je me suis contenté d'élimi­ 
ner toutes les villes où il y avait des usines! 
C'est ainsi que je me suis retrouvé à 
Corbigny. · 

La Gueule Ouverte: Une fois sur place, 
commentcelàs'est-ilpassé? 

Laurent: Les paysans te le diraient eux 
,,nêmes: quand ilya des nouveaux, on 
commence par voir. Ça dure au mini- 

. mum un ou deux ans. Aussi les contacts 
sont-ils particulièrement difficiles. 

Francine: D'autant qu'il y a vraiment 
deux mondes qui s'affrontent. En milieu 
rural, il suffit qu'une fille soit en 
__.on_pour qu'on dise d'elle qu'elle 
est mal habillée. Il suffitqu 'on ne soit pas 
'encore levé quand passe le facteur pour 
.qu'on nous collel' étiquette de fainéants. 
16 

'Laurent: Pas facile non plus d'avoir des 
rapports sereins avec les agriculteurs 
quand on dénonce l'emploi qu'ils font 
des pesticides et des engrais chimiques. 
d'autant qu'ils savent parfaitement 
qu'ils ont tort, que leur blé n'est plus 
panifiable ... Al' occasioa du remem­ 
brement, j'ai distribué des fascicules 
dans le village: chacun s'accordait à dire 
que j'avais raison; mais que faire quand 
tu es complètement pris à la gorge comme 
lesontlaplupartd'entreeux? 

Cela dit, ils nous rendent volontiers 
service. L'autre jour j'avais dix stères de 
bois à chercher à Saint Saulge et c'est le 
maire de Dompierre qui a fait les vingt 
bornes en tracteur avec moi pour me 
dépanner. Mais il ne veut pas que ses 
gamins jouent avec mes filles! C'est 
d'ailteurs un sérieux problème, les gosses 
par ici. On n'arrive pas à trouver une 
école potable où on ne leur mettrait pas 
des baffes sur la figure. Pourtant, l'école, 
c'est le seul endroit où nos filles peuvent 
rencontrer <;1 'autres mômes ... 

·Ces chênes 
qu'on abat 
La G.O.: Tu parlais de remembrement, 
tout à l'heure. Qu'est-ce que ça donne 
dans la région? 

Laurent: Des arbres abattus, des haies 
arrachées, ça y va à la manœuvre! 
Lorsque tu possèdes un pré avec deux 
noyers et que tu sais que l'e remembre­ 
ment va le faire passer entre les mains 
d'un autre paysan, quoi de plus naturel 
quedefaire couper les arbres afin de tirer 
quelque profit de leur bois? Il n'y a pas de 
raison que ce soient les autres qui tirent 
les marrons du feu, pas vrai? 

L'autre jour, je vois arriver un mec 
super sapé au volant d'une CX. «Com­ 
bien vous les vendez, les noyers qui sont 
derrière votre maison?» Il ne m'a même 
pas demandé si j'avais l'intention de 
vendre, pour lui, ça allait de soi. 

D'êtres purs dans un 
jardin sans pièges 
qu'ils croyaient pou­ 
voir devenir, les écolo­ 
gistes se sont bêtement 
retrouvés immergés 
dans le monde de «Mr 
Tout le Monde». Un 
choc pas toujours fa­ 
cile à vivre ... 

1 

Photo Laurent Baudoin 

Chris: Attention tout de même à ne pas 
faire toujours porter le chapeau au 
lampiste. Quand un paysanveut conser- 

,rver une haie, il met un sac derigrais 
dessus. C'est la tradition. Mais les types 
qui font le remembrement virent toute la 
haie au bulldozer pour ne laisser que 
l'endroit où setrouvelesac, ça les amuse! 

LaG.O.: Ils n'ont pasl'impressionqu'on 
se fout deuxpar moment, les gens du 
pays? 
Francine: Ça vient d'en haut, il y a des 
ingénieurs ... Comment veux-tu que ces 
gens-là ne sachent pas ce qu'ils font? 
C'est quand même assez dingue, le 
fatalismequirègnedanslescampagnes. 

La Gueule Ouverte n° 249 du 21 février 1979. 



La G.O.: La Nièvre est pourtant un 
département rouge! 

Chris: Si tu veux parler politique, tu as 
intérêt à faire tes 150 kilos par ici! Durant 
les législatives, j'ai eu l'occasion d'assis­ 
ter, dans un café, à une drôle de scène. Au 
comptoir se tenait un type bien habillé qui 
discutait politique avec deux trois gars du 
coin. Il les arrosait à coup de bonnes 
bouteilles et les autres trouvaient que tout 
ce qu'il disait était bien. Comme je n'étais 
pas du tout d'accord, je me suis approché 
au bout d'un moment pour faire 
connaitre ma façon de penser. Oh, dis 
.donc, ça n'a pas traîné: une véritable 
armoire m'a apostrophé: «T'es qui, 
toi?» -J'habite dans le coin ... «T'es qui, 
que je te dis?» -Le mari de l'instite. «Ah, 
le v'là, l'autre feignant! Viens ici! Fais 
voir tes mains» Il tirait dessus comme un 
fou, j'ai cru qu'il allait me les arracher. 
«Qu'est-ce que tu fous de tes journées?» 
-Ben, je fais la cuisine, le ménage, la 
vaisselle ... et de la musique de temps en 
temps. «Regardez Jes mains de fei­ 
gnant!» disait-il en montrant mes palu­ 
ches. J'aime te dire que je me suis éclipsé 
sur la pointe des pieds dès que ça a été 
possible! 

, Il n'y a rien à faire, ils ne peuvent pas 
admettre que ce soit l'homme qui tienne 
la maison. Un jour, j'étais au crédit 
agricole pour faire un emprunt. Le 
banquier me dit: «Qu 'est-ce que vous 
avez comme activité?» -Homme au 
foyer.« Vou voulez dire que vous êtes 
sans emploi?» -Non, je travaille à la 
maison. «Vous êtes au chômage, quoi?» 
-Pas du tout, je suis homme au foyer. 
«Comment voulez-vous que je mette ça 
sur le dossier?» A la fin, il a mis 
«écrivain», ça fait plus chic! 

Coups bas 

La G.O.: Et avec les professeurs, 
comment ça se passe? 

Laurent: Tu ne peux pas savoir ce que le 
corps enseignant peut être réac! Il y a 
deux ans, par exemple, dans \e cadre des 
lOOJo pédagogiques qui existaient encore, 
j'avais faittoutau long de l'année un truc 
sur l'écologie et les énergies douces. Les 
mômes participaient et entrainaient 
même leurs parents parcequechaque fois 
qu'ils lisaient «solaire» ou «nucléaire» 
dans le journal, ils leur demandaient de 
découper l'article. A la fin de l'année, on 
avait un dossier plutôt épais. Les seuls à 
tirer une sale tronche, c'étaient Ies profs 
complètement sclèrosés, pour qui seules 
les bonnes vieilles méthodes pédagogi- · 
ques ont un sens. On m'a traité de 
démagogue. En conseil de profs, il y avait 
des engueulades pas possibles. Et puis, 
les coups bas, pardon! Un matin, je 
commence ma classe quand un gosse se 
lève et me déclare tout de go: «M'sieur, 
j'ai envie de m'engager dans l'armée!» 
,Çam'asouffléqu'enquatrièmeonpuisse 
avoir déjà des idées aussi arrêtées! J'ai 
pas répondu mais à la fin du cours, je l'ai 
chopé au passage. -Pourquoi tu m'as dit 

ça, tout à l'heure? «Oh! Parce que j'avais 
pas envie de travailler et que Mr E. (un 
collègue!) a dit que si on avait envie de 
rien foutre, il suffisait de vous brancher 
surlenucléaireousurl'armée ... » 

Ça fait trois ans que je suis ici, et ça fait 
trots ans queje vais de désillusit 1 en 
· désilÎusion. Avec Sylvie, on essaie d'invi­ 
ter des profs du lycée à venir manger. Ce 
que c'est chiant!. .. Le plus terrible, c'est 
que quand tu discutes avec eux, ils sont 
toujours d'accord avec toi. On ne peut 
tout de même pas s'engueuler, c'est déjà 
assez difficile à vivre comme ça! 

Le cocon 

LaG.O.: Avec qui vivez-vous? D'autres 
mar.ginauxdelarégion? 

Francine: Même pas, parce que nous, on 
s'intéresse à tout. A l'actualité surtout 
parce qu'on a la trouille de ce qui va nous 
tomber sur la tronche un de ces jours. 
Moi ça me parait impossible qu'on puisse 
se foutre de ce qui se passe dans le monde. 
Qu'on dise qu'on ne sait pas quoi faire, 
ça, je le comprends, mais qu'on s'en 
foute, ça me sidère. J'ai l'impression que 
les autres, à côté, ça ne les gène pas. Ils se 
sont fait leur petit cocon, ils sont bien ou 
mal dedans, c'esttout. 

En plus, si tu les branches, ils ont tout 
de suite une réaction violente «Tu nous 
ennuies avec sa) on neveut pas e!l entendre 
parler» .A tel point que quand par hasard 
l'un d'entre nous rencontre un mec 
intéressant avec lequel on peut discuter, il 
se dépèche de prévenir les copains pour 
qu'ils en profitent.C'est comme ça que le 
type se retrouveayec deux ou trois invités 
surprise! En fait, ça tourne dans un petit 
cercle, toujours le même: les artisans, les 
enseignants ou les fauchés parce que 
ceux-là sont bien obligés de poser les 
questions autrement. 

Heu-reux 

La G.O.: A vous entendre, la vie à 
Dompierre, c'est pas le pied. Je serais 
presque tenté de vous demander si vous 
ne regrettez pas la cité HLM? 

Laurent: Je crois que nous avons tout de 
même noirci le tableau! Malgré les 
difficultés, il faut reconnaitre qu'on est 
vachement heureux, ici. 

Sylvie: A Aulnay, on vivait à deux mais 
pas ensemble. Lever à six heures et quart, 
retour à dix huit heures ... Comment 
veux-tu faire des trucs/avec quelqu'un 
dans des conditions pareilles? A la 
campagne, tu prends le temps de vivre. 

A Aulnay, j'étais instite, je ne pensais 
jamais à moi tant je bossais avec les 
gamins. Je rentrais à la maison, j'avais 
ma fille, le boulot à la barraque, mes 
cours à préparer, j'étais complètement 
bouffée. Laurent et moi, on ne se parlait 
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que de nos activités extérieures, jamais de 
de ce qu'on aurait pu faire ensemble. 

Laurent: Arrivé ici, j'ai abandonné un· 
tas de trucs qui me semblaient super 
importants, comme ça, presque naturel­ 
lement. La moto, par exemple, c'est 
quelque chose qui me passionnait, j'avais 
même commencé à faire de la compéti­ 
tion. A cette époque là, je pensais que je 
n'arriverais jamais à m'en passer. Ici, ça 
ne m'intéresse plus: Je me demande 
mêmecommentj'ai pu avoir une telle 
passion. En fait, je suis heureux comme 
ça. 

La G.O.:En fait, l'enthousiasme politi­ 
que, tel que nous l'avons vécu quasi 
religieusement après 6,8, ce n'est pas le 
plus important, pour vous? Ce qui 
compte, ce n'est plus le boulot ou «la 
lutte», c'est ce qui est à côté, ce qui peut 
sembler secondaire pour la majorité? 

Laurent: C'est si vrai que si tu me 
demandais par quoi j'ai remplacé ma 
passion pour la moto, je ne saurais. pas 
quoi répondre. Peut-être «par rien et par 
tout; ce qui faitquejevisactuellement». 

Sylvie: C'est à dire, en fait, les relations 
humaines ... 

Laurent: D'où, peut-être, la difficulté à 
communiquer avec l'extérieur: à partir 
du moment où tu ne joues plus, où tu te 
fous de ton rôle social, du personnage 
que tu veux être dans la société, ça ne colle 
plus. Les autres ne comprennent pas: les 
valeurs sont trop différentes. 

Les valeurs ... Il fut un temps où, aux 
valeurs dites «bourgeoises», on croyait 

.savolr opposer un système de contre­ 
valeurs. Maintenant, il n'y a même plus 
de contre valeurs, se disent in petto les 
valeureux reporters, ou alors c'est 
qu'ellesnesontpasdites. 

·. 
•• 

; 

Photo Laurent Baudoin 

Occuper les 
espaces· de liberté . 

L'erréur, se dit in petto la modeste 
claviste qui ne faisait pas partie du voyage 
mais qui n'en pense pas moins, notre: 
erreur, l'erreur d'une certaine gauche, 
fut de vouloir ,édifier un nouveau 
«système» dans le système. C'est précisé­ 
ment le concept de système qui enferme. 

L'explosion de l'écologie était celle des 
·•désirs individuels, hors 'de tout système; 
le droit à la différence. L'intention était 
bonne. Mais à force de refuser toute loi, 
toute organisation des lois (toute «mora­ 
le»), nous avons fini par jeter le bébé avec 
l'eau du bain: sous prétexte de rejeter la 
famille bourgeoise, on oublie les plaisirs 
de la fraternité de sangjseus prétexte de 
rejeter le couple bourgeois, on se refuse la 
force sécurisante de la complicité à deux 
prolongée dans le temps; sous prétexte de 
rejeter les contraintes, on ,fait une 
confiance irraisonnée à la spo.ntanéité, 
etc ... Comme si, nouveaux Erniles, nous 
étions des êtres purs dans un jardin sans 
pièges. Or, journ1:1Ustes, instituteurs, 
cultivateurs, marginaux, nous vivons 
tous peu ou prou dans un certain système 
qui,lui,préexiste; nous rie pouvons lui. 
échapper totalement. Et les contre­ 
valeurs évoquées, il nous faut les 
expérimenter, vaille que vaille, à la petite 
semaine, à notre petit niveau, avant d'en 
faire des traités pour les bibliothèques du 
futur. Pour celà, il nous faut occuper les 
rares espaces de liberté que le fameux 
«système» nous autorise à aménager. Là 
réside la difficulté: la nouvelle morale en 
est encore à rechercher, sur le vif, son 
terrain d'écriture . 
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38 
SOLEIL. Le MERA Vienne et le 
comité de défense contre la centrale. 
de St Maurice l'Exil ont décidé de 
participer activement à la journée 
nationale du soleil, le samedi 23 juin, 
et la prolonger le dimanche 24 par 
une deuxième journée d'information 
et de fête dans le château et le parc de 
Gémens. Nous souhaitons qu'un ma­ 
ximum d'associations et de personnes 
prennent contact avec nous pour 
envisager l'organisation commune 
de ces deux journées. Venez nous 
voir à la MJC quai Riondet, le 
vendredi à partir de 18h, ou écrivez­ 
nous. MJC quai Riondet 38200 
Vienne. 

40 
LICENCIEMENT EDUCATEUR. 
Une trentaine de personnes se sont 
réunies le 9 février 79 à St Sever à 
l'appel du comité de soutien à G. 
Coulon, éducateur en voie de licen­ 
ciement de la maison d'enfants «le 
Cap». li a été décidé de poursuivre 
l'action sous trois formes : 
- informer la population locale sur la 
réalité des faits qui ont motivé le 
licenciement, et mettre fin à une série 
de ragots que certains font complai­ 
samment courir. 
- informer le milieu éducatif des 
Landes et des Pyrénées Atlantiques, · 
: étendre le bulletin «Voix du Cap» à 
d'autres établissements de la région, 
de façon à rendre publique des 
informations sur le fonctionnement 
des établissements dit «éducatifs», et 
engager un débat sur l'éducation et 
la rééducation. 
Notre but : obtenir la réintégration 
de G. Coulon, obtenir qu'il puisse 
travailler selon ses propres conccp­ 
rions éducatives, même si elles sont 
différentes de celles généralement 
pratiquées. Le comité de Soutien BP 
39 40500 St Sever. 

44 
LE GROUPE ECOLOGIE 44, Nan­ 
tes, veut changer de nom. Pour 
élargir le groupe et étendre son 
action, il a décidé de s'organiser en 
tant que groupe des Amis de la 
Terre. Permanence le mercredi de 
17h 30 à 19h 30 au local 32 quai 
Malakoff 44000 Nantes. Pour le 
fonctionnement, le groupe se réunit 
en Assemblée Générale le lundi tous 
les 15 jours. Prochaine réunion lundi 
26 février, 20h 30. 

L'ESTUAIRE DE LA LOIRE est 
menacé. Une réunion pour consti­ 
tuer un comité de défense de l'estuai­ 
re aura lieu à Savenay, le vendredi 23 
février 79 à 20h 30 salle de la Soubre­ 
rière Clin Savenay. Pour tous con­ 
tacts : Fernande Lecoutaler, la Gou­ 
pillière 44260 Savenay. Tel 72 3205. 

59 
J'OSE est réalisé par des lycéens, des 
étudiants et des jeunes travailleurs de 
la région du Nord. J'OSE vous invite 
à participer aux forums-expositions 
'ce Jour là à partir_ de 18 h. au 12 rue 
Molière près d11 Beffroj. Déjà pré­ 
vus : le groupe anti- psychiatrie, 
information pour les droits du soldat 
des objecteurs, des comités de luttes 
lycéens, des débats sur le féminisme, 
le Larzac. Les Amis de la Terre 
présenteront des diapos, on pourra 
parler de Gravelines. Réunion tous 
les mercredis 15h, 12 rue Molière. Le 
Journal : 51 rue du Gand, 59000 
Lille. 

63 
,SOLAIRE à-Clermont J;'errand. Le 
groupe 1 T Clermont Bcologie pré­ 
sentera une exposition sur ! 'Energie 
Solaire, avec chauffe-eaux auto­ 
construits, films et débats, au foyer 

' Home Dôme place de Regensburg du 
26 février au 4 mars, dans le cadre 
d'une exposition sur !'Astronomie. 
Prochaine réunion , le Ier mercredi 
de mars, librairie d11 Musée, Cler­ 
mont 20h 30. 

75 
RADIO CLEMENTINE. Le 19 fé­ 
vrier 79, la première radio libre du 
nord-ouest parisien commencera à 
émettre à 20h, en modulation de 
fréquence, 95 MégaHertz. Pourquoi 
une radio libre? Nous voulons per­ 
mettre l'expression libre de tous, en 
particulier de ceux qui n'ont jamais 
la possibilité de s'exprimer·sans 
!ensure sur les radios officielles. 

Nous voulons que ceux qui luttent" 
puissent diffuser leur opinion, nous 
voulons pouvoir diffuser les infor­ 
mations que l'on passe sous silence 
parce qu'elles gênent. Nous voulons 
que la radio ne soit plus sous le 
contrôle exclusif de l'Etat el de 
quelques techniciens de l'Informa­ 
tion et de la Distraction, mais que la 
population puisse accéder à ce con­ 
trôle. Joignez-vous à nous? 

81 
SAUVONS NOS RAPACES. Notre 
but est de sauvegarder des rapaces 
rares en Midi-Pyrénnées et en Lan­ 
guedoc-Roussillon, en particulier des 
faucons pèlerins et des aigles de 
Bonnelli. Ces rapaces ont vu Jeurs 
effectifs s'amenuiser et leur avenir 
dépend de l'ardeur que nous met­ 
trons à sauver leurs derniers repré­ 
sentants. Or, cette année encore a été 
catastrophique pour ces deux oi­ 
seaux. Quelques jeunes seulement 
ont pu s'envoler. Pour nous aider : 
vente d'auto-collants et de brochures 
illustrées. Renseignements et con­ 
tacts : J.M. Cugnasse La Ragué 
8 J 200 Mazamet. 

87 
COMITE LARZAC LIMOUSIN. 
Le Larzac, huit ans de luttes exem­ 
plaires aux résonnances multiples ; 
une histoire à méditer, des actes à 
prolonger. Pour en discuter et aussi 
aider le combat des paysans du 
Larzac, vous pourrez participer à 
deux soirées en Limousin : le jeudi 22 
février à Eymoutiers, au village de 
vacances du Buchou, à 21 H : projec­ 
tion des films «Les bâtisseurs, Lar­ 
zac 74-77» suivie d'une discussion. 
Le vendredi 23 février à Limoges, à 
la maison du Peuple, à partir de 
18H30, «Six heures pour Je Larzac»: 
projection desfilms «Les bâtisseurs, 
Larzac 74 77 et discussion. Garderie, 
bouffe, stands. et, en écho aux 
grandes fêtes du Larzac, soirée en 
compagnie de Jean Alambre, Jan 
dan Melhau et le théatre de l'Ecale ; 
bal folk avec les Tontons Pinardiers. 
Tous renseignements : 56 rue HOche 
rez de chaussée, 87000 Limoges. 

88 
L'ASSOCIATION DE SAUVE• 
GAlt()E de la Vallée de Pierre 
Percée (ASVPP), organise son as­ 
semblée générale le samdi 24 février 
1979 à 15h à Raon l'Etape salle Ste ; 
Anne à côté de la place de la 
République. Présentation du monta­ 
ge diapos réalisé par I' ASVPP sur 
Pierre Percée, le nucléaire et les 
énergies douces. 

90 
RADIO ONDE ROUGE n'est pas 
morte. La répression qu'impose le 
monopole a frappé cette radio de la 
région de Belfort, malgré cela elle vit 
toujours. Elle existe depuis le mois 
de mars 78, elle émet de manière 
hebdomadaire depuis janvier, sur 
des thèmes précis tels que lutte des 
ouvriers face à leur licenciement, 
l'avortement et la contraception, 
l'objection de conscience, suivis 
d'informations locales. Le collectif 
d'animation Ùent à s'élargir et re­ 
groupe des gens d'opinions diverses, 
luttant pour la garantie de la liberté 
d'expression. Radio Onde Rouge fait 
partie de la Fédération Nationale des 
Radios Libres, elle n'est pas seule. 
Pour le soutien : Francis Durond 94, 
rue Aristide Briand Offmont 90000 
Belfort. 

92 
LE COMITE LARZAC Vanves tien­ 
dra une réunion débat, précédée 
d'une projection au 76 rue Jean 
Bleuzen 92170 Vanves le samedi 23 
février à partir de 19h. Pour tout 
contact Jean Baptiste Deseyner poste 
restante 92170 Vanves. · 

COMITE d'information Nucléaire 
de Colombes, Amis de la Terre. La 
permanence de l'association a Heu 
tous les mercredis de 18h à 20h à la 
Maison des associations 4 place dn 
Général Leclerc 92700Colombes. 

95 
RECTIFICATIF. AT Val d'Oise. 
ville nouvelle Vexin Parisis Plaine de 
•France. Pour tout courrier : AT Val 
d'Oise 8 rue P Curie 95 300 Pontoise 

Alternatives 
ECONOMIE DISTRIBUTIVE, Pa­ 
ris Ouest. Naissance d'un groupe de 
salariés pour l'Economie Distributi­ 
ve sur la banlieue Ouest. Pour ceux 
qui ont lu les articles concernant 
l'Economie Distributive parus dans 
la Gueule Ouverte et qui souhaitent 
lier l'Ecologie et l'Economie. Pour 
ceux qui, dans la recherche d'une 
meilleure société, buttent sur les 
contradictions de la répartition du 
travail utile, et de la distribution des 
biens socialement utiles par une 
monnaie provisoire vers la gratuité, 
Pour ceux qui acceptent de réaliser 
des ruptures avec le système afin 
d'avancer vers une société de type 
distributif. Réunions les Ier et 3ème 
mardis du mois, 21h à la MJC 184 bd 
St Denis, 92400 Courbevoie. 

BOUTIQUE PSYCHO. Création de 
cette boutique, 46 rue du Pré St 
Gervais 75019 Paris, Réunions lundi 
19h-22h et vendredi 14h-18h. Qui 
sommes-nous? Nous sommes. d'an­ 
ciens étudiants en psychologie qui - à 
travers une pratique pendant nos· 
études et l'analyse que nous en avons 
faite - avons pris conscience du rôle 
que l'on veut nous faire jouer. Nous 
le refusons. 

DU SOLEIL ! Le groupe écologique 
d'autre-forêt (GEDOF) organise un 
stage pour former des particuliers à 
l'installation d'un chauffe-eau solai­ 
re. Ce stage se déroulera sur deux 
journées (31 mars et 1 avril) et 
permettra aux participants : - d'ap­ 
prendre les principes du chauffage 
solaire. - de s'initier à la pose d'un 
chauffe-eau solaire pour pouvoir 
eux-mêmes réaliser l'installation 

. complète à partir des éléments four­ 
nis par le fabricant. 
L'animation du stage sera réalisée 
par un ingénieur solaire (T Cabirol) 
un architecte et un installateur. Coût 
du stage : 150,00F. Pour recevoir 
une documentation et une fiche 
d'inscription, envoyez une lettre avec 
une enveloppe timbrée au «Groupe 
écologique d'Outre-Forêt» Lobsann 
Soultz-s-Forêts (tel 80-42-08) 
Date limite d'inscription: 10 mars. 

AV1SSE aux alternatives à l'école, 
a11 collège, au lycée : un guide 
pratique à rusage des adolescents est 
en préparation. Pour que nous puis­ 
sions compléter noire liste, que celles 
q.ue nous n'avons pu joindre se 
signalent en nous écrivant : Yves le 
Bonniec c/o Editions Alain Moreau 
3 bis, quai aux Fleurs 75004 Paris. 

ANIMATION. J'habite les gorges 
du Tarn et je veux créer un centre 
d'animation. Pour cela, il faudrait 
que je réalise les transactions ci-a­ 
près : j'achète vélos d'occasion, 
canoés, kayaks occasion. Je cherche 
des personnes susceptibles de m'ap­ 
prendre à fabriquer ces canoés. Je 
cherche également des personnes 
intéressées et susceptibles de venir 
travailler avec moi. Néanmoins je 
vends 1aussi une 2ch 62 : 500F, une 
Bultaco 125 sherpa, un kiosque pour 
vente objets divers ou frites l 500F. 
Didier Bosc Le Serret 48210 Saint 
Enimie. 

Papiers 
MINES D'URANIUM en Deux­ 
Sèvres. Le groupe Ecologie Bressui­ 
rais vient d'éditer une petite brochu­ 
re sur les mines d'uranium. En effet 
deux permis de recherches ont été 
déposés en 78 pour le Bocage et la 
Gatine : permis de iit Clémentin et de 
La Chapelle Bertrand couvrant plus 
de 16000 hectares. Pour recevoir 
celle brochure (2F en timbres) s'a­ 
dresser à Groupe Ecologie Bressui­ 
rais c/o Claude Voué, la Renelière, 
79350 Chiché. 

FESSENHEIM EN ESPERANTO. 
La brochure d'Ecologie et Survie 
contenant un commentaire du plan 
ORSEC allemand de Fessenheim 
plus des extraits du jugement de 
Whyl a été traduite en esperanto. 
Elle s'appelle Katastrofplano pri la 
arorncentralo de Fessenheim. Elle 
coûte 5 F et on peut se la procurer 
chez Brosurservo de SAT, 47340 
Laroque Timbaut. 

A TRADUIRE. Qui pourrait tradui­ 
re un bouquin américain de 120 
pages dactylographiées à lnterl. 2 sur 
les techniques de fabrication de 
frigos et armoire frigorifique sans 
électricité. C'est la «Volunteers in 
Technical Assistance» de Maryland, 
qui nous a priés de nous en occuper. 
La traduction serait évidemment 
bénévole, mais elle servirait après 
arrangement avec la VITA à diffuser 
cette brochure à tous ceux, groupes 
et villages communautaires, de cons­ 
truire, ou faire construire par des 

écoles compétentes, ces frigos, pour 
la conservation de leurs aliments. 
Pour la commodité de la traduction 
et des contacts, on souhaiterait des 
traducteurs habitant dans Paris ou 
région parisienne, ou en Creuse, pas 
trop loin de Guéret. Nous écrire, 
pour rendez-vous, avec enveloppe 
timbrée à «Un Monde à !'Echelle 
Humaine BP 96 75923 Paris Cedex 
19. 

ANAR. Dans le cadre des dossiers 
en supplément que le Monde Liber­ 
taire Hebdomadaire» fait paraître le 
premier jeudi de chaque mois, le 
groupe de Troyes de la Fédération 
Anarchiste publie le I mars une 
étude sur le penseur anarchiste russe 
Pierre Kropotkine. Cette étude traite 
des différents aspects de la pensée 
révolutionnaire de Kropotkine au­ 
tour de thèmes comme : le logement, 
l'expropriation, la guerre, l'écono­ 
mie anarchiste, et de livres, tels la 
critique de l'Etat, l'éthique et l'entr'- 
aide. Fédération Anarchiste. · 

ASSOCIATION pour la Protection 
contre les Rayonnements Ionisants 
(APRI) vient d'éditer la nouvelle 
carte de la France nucléaire disponi­ 
ble en trois formats. Commandes et 
renseignements 12, rue des Noyers 
Crisenoy 77390 Verneuil l'Etang. 

. . 

Kultur - . .· 
VEILLÉE D'OC. Les A.T de !'Albi­ 
geois organisent une veillée occitane 
vendredi 23 février 20H30 au Foyer 
Léo Lagrange de Graulhet. Entrée 
5F. Au programme : Culture et 
contes occitans par l'IEO, chants 
occitans et apprentissage d'un chant 
collectif par des chanteurs amateurs, 
éventuellement danses si le nombre le 
permet. De plus un bal occitan en 
soutien au Front Autogestionnaire 
Occitan (Eh, oui toujours des dettes !) 
aura lieu le samedi 10 mars 21H avec 
la Bufatiera au Préau du Stade de 
Graulhet.Les Amis de la Terre de 
I 'Albigeois Missècle 81300 Graulhet. 

·rttEATRE. Du 15 au 30 février 
dans le Hall de !'Hôtel de Ville de St 
Ouen I'Aumcne, la MJC présentera 
une exposition par le Centre Drama­ 
tique de Nanterre-théatre des Aman­ 
diers, qui a pour titre : Regards sur le 
théatre. Le groupe AGIT présentera 
à la Salle des Fêtes de St Ouën 
!'Aumône une création théâtrale «un 
seul cri : vive le sport» le vendredi 23 
février à 21HOO. Locations à la MJC 
rue de la Prairie Tél 464 05 16. 
Entrée : 20F et l 5F 

JULOS BEAUCARNE à la Gaité 
Montparnasse. Il chantera à la Gaité 
Montparnasse tous les jours sauf le 1 
avril à 21 H 30. Prix des places : 40F 
(étudiants collectivités : 30F)Julos 
sera accompagné par Jacques Lefè­ 
vre à la contrebasse, Marc .Denyer à 
la guitare et M.R. Rochard aux 
chœurs. 26 rue de la Gaité 75014 
Paris. 

IMAGO: trois musiciens et chan­ 
teurs, un batteur el une guitare-basse 
un talent fou, de l'imagination à 
revendre. Vendredi 9 mars à 20h 30 
au gymnase Paul Langevin 77190 
Dammarie les Lys tel 437 31 14. 

LARZAC. Le film «Gardons le 
Larzac» sera projeté le vendredi 23 
février à Sail sous couzan à 20H30 au 
centre culturel, le samedi 24 février à 
Feurs à 20H30 salle Grenette et le 
dimanche 25 février à Panissières à 
15HOO salle Beauséjour.Collectif 
«Gardons le Larzac» du forez chez 
JM Roullet Les Sables 42110 Feurs. 

CHANSONS. Vendredi 2 mars à 
20H30 à la MJC de Neuville sur 
Saône, soirée chansons avec J. Noël 
Debard, accompagné par le groupe 
Free Confits. Entrée 15F. 

EDITION. Dossier marée noire, !OF 
plus frais d'envoi. Adresser les com­ 
mandes au Mouvement Ecologique 
65, bd Arago 75013 Paris ~-12274. 

MUSIQUE. Chantal Grimm et le 
groupe Sybil à la Tannière, métro 
glacière lundi 5 mars, merdredi 7, 
jeudi 8, le 9 et le 10 à 20h 30. 

NOUVEAU THEATRE DE DIX 
HEURES. David MC Neil du 28 
février au 27 mars 20h JO. TDH 36, 
bd de Clichy 75009 Paris tel 606 07 
48. 

SOIREE CHAl'.'ISON et poésie, jeudi 
Ier mars au club des Jeunes de St 
André (près de Carrefour) avec 
Pascal Genneret et un diaporama 
d'Alain Valette. 

,... 

Divers 
ON SE LIBERE. Groupes de Théra­ 
pie en Gestalt et Rencontre pour 
débloquer ses émotions, partir à la 
découverte de soi, se changer, voir, 
ressentir et agir autrement. A partir 
de mars. S'adresser à Bernard Lctel- 
1 icr. 1mm Jumièges D 112. 76000 
Rouen les Sapins 

COMMUNAUTOSE. Nous aime­ 
rions recevoir des témoignages d'ex­ 
périences de vie en communauté sur 
un domaine agricole. Nous sommes 
trois couples avec enfants, tous de 
formation agro, et nous voudrions 
que notre outil de travail nous 
permette une vie collective. 
D'autre part, nous cherchons à 
acheter un domaine, minimum 40Ha 
pour faire de la culture. Elevage 
exclu. Ecrire à Hélène Cordonier 28 
rue Victor Hugo 92400 Courbevoie. 

• insu 

DES.NANAS ! Nous sommes deux 
mecs, qui vivons à la campagnes en 
Aveyron, et pour nous accompagner 
il y a des chèvres, poules canards, 
chiens, même un gosse en pension en 
ce moment. .. On veut chanter, dan­ 
ser, rire, surtout ne pas se prendre au 
sérieux, vivre quoi. Quelles seraient 
les deux nanas qui serait tentées de 
vivre avec nous, et tout le reste. Une 
correspondance serait peµt être pré­ 
férable avant toute chose, OK? 
Réponse assurée. Pierre et Bernard 
27 ans. Bertholio Murat 12440 La 
Salvetat Peyralès. 

IRLANDE. Je compte m'installer en 
Irlande pour un petit bout de temps, 
ce printemps. Pourriez-vous me don­ 
ner si possible les adresses de groupes 
écolos, d'associations ou groupe­ 
ments d'agriculteurs bios. Jean Marc 
Viet MJC FJT avenue de la Granget­ 
te 74201 Thonon. 

, 
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INSOUMISSION DE 61 PERSON­ 
NES DANS LE TREGOR.(22 Breta­ 
gne) 
Pour la suppression de toutes les 
armées, nous sommes 41 hommes à 
renvoyer notre livret militaire, par 
l'intermédiaire des paysans du Lar­ 
zac, et 20 femmes à refuser de 
répondre à la mobilisation prévue 
par l'ordonnance de 59. 
Nous sommes conscients que l'armée 
est une menace permanente sur nos 
vies et nos libertés, aussi nous 
dénonçons avec force : ' 
-l'armée qui par le service militaire 
prépare les citoyens à la soumission 
-l'arrnèe qui fait de nous, hommes et 
femmes, des militaires en puissance ; 
en effet l'ordonnance du 7 Janvier 59 
permet de nous réquisitionner à tout 
moment et de nous placer sous 
l'autorité militaire. 

-l'armée source de gaspillages en 
terres, en main· drœuvre et en pro­ 
duits. 
-l'arrnée terroriste qui fait de nous 
des otages par la «stratégie anti-ci­ 
tés» de la dissuasion nucléaire. 
Nous demandons que la liberté d'o­ 
pinion et d'expression soit respectée 
conformément à la Convention Eu­ 
ropéenne de la Sauvegarde des 
droits de l'homme ratifiée par la 
France en 74. Aussi nous deman­ 
dons dans l'immédiat: 
-Ia modification du statut d'objec­ 
teur de conscience. 
-la suppression des tribunaux militai­ 
res et d'exception ; 
-la libération des objecteurs insoumis 
et soldats emprisonnés. 

Nous demandons l'arrêt immédiat de 
. l'extension du camp militaire du 
Larzac. Nous préférons voir le pla-. 
teau du Larzac comme source de vie· 
et de solidarité plutôt que comme 
terrain d'expérimentation d'armes 
nouvelles, exportatrices de mort. 
Nous sommes entièrement solidaires 
des paysans du Larzac aussi pour 
appuyer leur lutte nous leur avons 
confié notre livret militaire. 
Nous désirons la paix et affirmons· 
que notre société ne l'engendre pas,' 
ni l'armée qui prétend la défendre. 
Nous refusons l'impasse dans laquel­ 
le nous conduit la Défense Armée et 
affirmons qu'il y a d'autres voies à 
explorer (défense non-violente). En 
nous insoumettant, par la désobéis­ 
sance civile nous recherchons les 
fondements d'un comportement et 
d'une société pacifiste. 
Lannion, le 17 février. 

PROCES POLITIQUE de l'objec­ 
tion de conscience, jeudi 22 février à 
Montbrison 15h, palais de justice. 
Appel au Soutien : 
- Signez la motion départementale de 
soutien aux objecteurs el renvoyeurs. 
Pour cela consulter la dernière circu­ 
laire «des objections en Monde 
rural» ou demander des exemplaires 
à D. Thevenet 23 rue Mari ngo 42300 
Roanne. 
- Ecrire au juge : témoignage person­ 
nel ou collectif demandant la relaxe 
des inculpés et de tous ceux suscepti­ 
bles d'être inculpés. Adresse : Mon­ 
sieur le président du tribunal correc­ 
tionnel de Montbrison 42600 Mont­ 
brison, avec double au comité de 
soutien : objections en monde rural 
la croix blanche 42140 Chazelles sur 
Lyon. 
- envoyer un télégramme de soutien 
le jour du procès. 
- Diffuser les tracts el pétitions 
départementales. Etre présent le 
jour du procès à 15h au tribunal de 
M. 
- Renvover votre livret militaire. 
-Soutien financier : Gaby Rousset les 
Combes 42140 Chevrières. 

1 
LIVRETS MILITAIRES: rabais sur 
les amendes. En janvier dernier, 6 
nouveaux renvoyeurs de livrets mili­ 
taires étaient jugés par _le Tribunal 
Correctionnel d'Albi. Verdict habi­ 
tuel : 1000 F d'amende. Mais en ce 
début 1979 celle-ci ne s'élèvera qu'à 
600F. Victoire ! Non! Simple docili­ 
té du tribunal tarnais qui a réajusté 
ses prix en fonction d'un verdict 
antérieur de la Cour d 'Appel de 
Toulouse. Les Amis de la Terre de 
I' Albigeois Missècle 81300 Graulhet. 

lNSOUMISSION COLLECTIVE 
INTERNATIONALE I.C.I. Sergio 
Bassi de Brescia (Italie) a été arrêté le 
2 janvier 79 pour insoumission. Une 
'patrouille de police, armée de mi­ 
: traillettes a encerclé son domicile et 
'l'y a séquestré, effrayant toute la 
famille. Sergio est détenu en prison 
militaire où vous pouvez lui écrire : 
Carcere Militare de Bari Palese. 
Italie. Graciano, arrêté le premier 
décembre 78 est lui détenu à la prison 
militaire de Peschiera del Garda où­ 
vous pouvez également lui envoyer 
des cartes et lettres de solidarité. 
Carcere Militare 37019 Peschiera del 
Garda. lfalie. 



Repos, 

C oupé de ta famille, de tes 
amis, de tout ce que tu 
aimes; ils ont fait de toi 
un soldat. Te voici uni- 

formisé, le crâne bien rasé, ils 
t'apprennent la discipline. Désor­ 
maistumarchesencadence,enrangs 
serrés, obéissant en automate aux 

. ordres de tes chefs, qui générale­ 
ment les hurlent, te menacent, 
t'insultent. En avant marche! Une, 
deux ! Demi tour à droite, droite ! 
Bande de lavettes, z'avez pas de 
c ... au cul! J'en rajoute à peine, 
soldat, c'est ce que j'entendais de 
ma cellule à Metz, à l'époque où tes 
chefs m'emprisonnaient pour 
insoumission. Regarde soldat, dans 
cette cellule, un autre y a pris ma 
place. 

Petit 
existe des prisons trois étoiles), 
alorsquec'estcellede la soumission 
et de la résignation. Ils encouragent 
la division par la délation, la 
dénonciation, en entretenant un 
esprit de maffia qui, reconnais-le, 
règne entre les anciens au mépris des 
bleus, en dressant les intellectuels 
contre ceux qui n'ont pas eu leur 
chance, en colportant des idées 
racistes, en prônant une virilité 
bestiale, bref en te donnant une 
certaine idée de l'homme, dont au 
fond de toi-même, tu ne dois pas 
être bien fier, non ! 

Soldat, je ne te demande pas de 
déserter, pas encore, mais simple­ 
ment de t'informer, pour commen­ 
cer. Je sais que l'information qui 

soldat 
Gattat, annelé du contingent, est 
tué la cage thoracique enfoncée et 
sept de ses camarades blessés, dont 
l'un grièvement. Tous appartien­ 
nent au 170° RI d'Epinal, en stage 
au CEC n°8 de Pont-St-Vincent. 
Fatalité ? Détrompes-toi soldat, il 
existait un autre chemin réservé aux 
convois militaires et qui menait au 
même endroit. Bien mieux, le 
chemin qui causa la mort de Camille 
Gattat avait été auparavant signalé 
aux autorités militaires locales 
comme dangereux. Je te laisse le 
soin de méditer ce fait divers qui 
n'est pas exemplaire, mais tout 
juste un exemple. Et crois-moi, ça 
n'arrivepasqu'auxautres. 

D1: mêmej 'en suis sûr, l'informa- 

. Y' A UN BRUIT QUI 
COURT 
COMME QUOI , 
ON AURAIT GAGNE.: 

Je t'ai vu faire le tour de cette 
piste, le fusil à bout de bras (chose 
d'ailleurs interdite par Je régJement 
militaire) parce que tu n'avais pas 
bien compris l'ordre de l'aspirant, 
un appelé comme toi. Je les ai vus 
t'enlever toute liberté, t'humilier, 
ils ont tout fait pour détruire ce qui 
me semble le plus important chez toi 
ta personnalité. Et ceci, avec un 
mépris total de toi, de ta sécurité 
(parcours du combattant), de ta 
santé, quelles qu'en puissent être les 
conséquences pour ton avenir. 
Comme ils te méprisent, petit · 
soldat, eux qui placent armes et 
matériel avanttoi. 

Non, ne fuis pas soldat, pas 
encore, écoute : Ils développent en 
toi un esprit malsain de compéti­ 
tion, en t'alléchant par des perms de 
bon soldat, en t'encourageant à te 
moquer des plus faibles. Ils te disent 
que l'armée est l'école de la 
volonté et de la patience (comme 
dans le civil on te fait croire qu'il 

t'est donnée est triée sur le volet. La 
preuve: Pourquoi n'entends-tu 
jamais parler des décisions impor­ 
tantes qui règlementent la vie des 
appelés, ta vie; des mesures arbitrai­ 
res qui restreignent ton peu de 
liberté, ta liberté; des accidents dont 
sont victimes les soldats? Plus haut, 
je faisais allusion au mépris total 
'de ta propre sécurité et je ne 
prendrais que le dernier exemple qui 
m'est personnellement connu. Ça 
s'est passé le 14décembre 1978: 
quatre «Marmons» (camions mili­ 
taires de moins de 3,5 tonnes) 
empruntent un chemin communal à 
Domgermain (à 6 km de Toul). Ce 
chemin est jusque là rarement 
utilisé par l'armée. Ce jour-là, la 
voie est partiellement coupée par 
des travaux relatifs à la réfection 
d'une conduite d'eau. Les trois 
premiers camions réussissent à 
franchir l'obstacle, mais pour le 
quatrième c'est le drame : le 
«Marmon» se renverse sur ses 
passagers, l'un deux, Camille 

tion ne te parvient pas ou manifes­ 
tement déformée lorsque les 
paysans du Larzac se rendent 
pacifiquement à Paris pour y 
gueuler le mince espoir de cultiver 
leur terre en paix, patrimoine 
paysan que l'armée s'ingénue à 
grignoter au fil des ans. 
Comme de même on te présente 
l'insoumis, l'objecteur tour à. tour 
sous l'image grotesque d'un illu­ 
miné, d'un fou, d'un dangereux 
terroriste à la solde del 'Est, bientôt 
d'un autonome, que sais-je encore! 
Et bien moi, je t'offre l'occasion de 
t'informer par toi-même, comme 
un grand, en te rendant en personne 
le 22 février au tribunal correction­ 
nel de Metz, pour 14 heures. 
Jacques Buclon y sera «jugé» pour 
lerenvoidesonlivretmilitaire. 
Je ne te demande pas encore de 

t'abonner à la G.0, je voudrais pas 
t'influencer. 

Repos, petit soldat. 

MANDRIN 

T rente mois de prison ferme. La 10• chambre 
de la cour d'aooel de 
Paris a donc doublé la_ 

: peine infligée en première instan­ 
ce, le 31 octobre 1978, à Gilles 
Collomb, militant autonome âgé 
de 22 ans, seulement soupçonné 
d'avoir lancé une grenade de poil à 
gratter, sur la table de réveillon 
des policiers de la 5• Brigade 
Territoriale, durant la nuit de Noël 
1977. Contre Gilles, le seul et 
vague témoignage d'un flic et 
l'inculpation «d'infraction à la 
législation sur les armes» ainsi que 
«violence à agent». 
Jean-Claude Houlbert, le co­ 
prévenu âgé de 30 ans qui, par 
hasard, se promenait dans le quar-: 
tier ce soir-là et qui fut, lui, 
condamné en première instance à 
10 mois de prison, peine couvrant 
la détention préventive, ne s'est 
pas présenté devant la cour d'ap­ 
pel et a été condamné, par défaut, 
également à trente mois de prison 
ferme. La cour a délivré contre lui 
un mandat d'arrêt. 

Noël 1977 : le peuple se saoûle la 
gueule, les policiers aussi. Ceux de 
la 5• BT (Paris-13•) n'échappent 
pas à la règle qui fait que la messe 
de minuit, démodée depuis · belle 
lurette (y'a encore qu'en Auvergne 
ou dans les coins reculés de Breta­ 
gne ... ), on se rabat plus facilement 
sur la bouteille à bon marché que 
sur les cantiques neurasthéniques 
de Monseigneur Lefèvre. Donc 
chaque Noël, matraques au ves­ 
tiaire, nos z'héros de l'intérieur se 
réunissent traditionnellement au­ 
tour d'une table chargée de bou­ 
teilles et accessoirement" de verres. 
C'est sur cette table qu'une grena­ 
de; lancée cÏe la rue, atterrit sou­ 
dain ... sans éclater, puisque bour­ 
rée de poil à gratter. L'émoi 
dissipé, chacun se rue à la fenêtre, 

puis dehors. On intercepte Jean­ 
Claude Houlbert, ainsi que deux 
touristes luxembourgeois hébétés, 

· qui seront bien vite relâchés. , 
Six mois plus tard, sur une 

«dénonciation anonyme», Gilles 
Collomb est arrêté à son tour. 
L'un des flics de la 5•BT le 
reconnait sur une planche de pho­ 
tos où tous les suspects sont bruns 
alors que seul Collomb est blond. 
Quant aux touristes, ils ne recon­ 
naissent pas formellement Gilles 
comme étant le fuyard aperçu 
cette nuit-là. Gilles lui, affirme et 
affirmera toujours qu'il réveillon­ 
nait chez des amis au moment des 
faits. Ne restait plus que le témoi­ 
gnage plus ou moins troublant du 
flic en question qui, six mois après 
les faits est capable de reconnaître, 
à travers une vitre, la nuit, une 
personne fuyant à toute jambe ... 
et de dos, s'il vous plait ! 

A la 10• chambre de la cour 
d'appel de Paris, il semble que la 
«Justice» ait sciemment mélangé: 
dans une même foulée les récents 
évènements de St Lazare et le gag 
et la fausse grenade dont ils 
soupçonnent Gilles d'être l'auteur. 
Le tout, n'en doutons pas, dans un 
climat tendu «anti-autonomes» 
entretenu par qui vous savez. Des 
gars comme Gilles, durant ces 
derniers mois, ont vu la «Justice» 

. à l'œuvre et, même s'ils lui sont 
'hostiles, ils ne s'attendaient pro­ 
bablement pas à être condamnés 
pour des actes qu'ils n'ont pas 
commis. Ceux-là savent désormais 
que le seul fait objectif qui devait, 
aux yeux des jurés, permettre la 
condamnation de Gilles, c'est son 
militantisme au sein du mouve­ 
ment autonome. Au nom du peu­ 
ple français, la justice du bon 
choix pour la France s'en est' 
donnée à cœur joie. 

Mandrin 

: 170F.à 250Fselon/i.os re~èn)is~ 
180F "minimum Jiôür.1'étit1.1i~ 
ger. J50FcoUectivités. lelfi 
cas sociaux -potentés, cMIIJ 
meurs· o6jêc'teùrs··, i~sôli,mtl"~ 

· ' . , . . ·' •··.• · . - .. ,,,.:.,. - <, .: · ... ~ :-·:··.-,71·,,l~, taulards. .. . · · · ·. · :.::;\ 
· . · · · . . . . ·· .••. ·• ·-,: i· .. :r~·: : 
Chèque bancaire ou·pristtflt~' 
l'ordre des Editions Patat1;1Ji,;1 
Bourg de St Laurent en Bri<Jit.~j 

. 71.BOOL ,...., ... 'et t. · .-./-_'/:~"'.;~~i:/f: nais,:.... . r: .. a \..,,aye e .. , ... , .. ,,,,h 
(écrire en capitales) · · ii~I 
NOM -~· -..:•:=•f$} 

i~~~~~-~~.~~~~~~~ii~I 

10/11 mars : Stage guitare 
Cette deuxième rencontre serait une approche 
des méthodes d'enregistrement (matériel ama­ 
teur) et de la pratique d'enregistrements super­ 
posés. Parallèlement à un échange entre les 
participants de leurs répertoires respectifs. 
Participation : 150F. Arrhes : SOF à I'inscription 

17/18 mars : Expression Émotionnelle 
Ce marathon organisé par le Centre de Recherche 
Emotionnelle permettra aux participants à tra­ 
vers les SD (représentation de soi-même) de jouer 
et de re.vivre leurs émotions bloquées. 
Participation : 200F. Arrhes : SOF. 

7 au 10 avril : Stage de redécouverte du sens 
·rythmique et musical par la percussion(niveau 
moyen). 

Approche d'une méthode d'apprentissage du· 
'rythme, basée sur des repères corporels. Cette 
méthode s'utilise collectivement, de façon à 

.retrouver les fondements des jeux de groupe : 
polyrythrnie degroupe, jeux d'écoute des autres, 
découverte des sons, approche des percussions 
rythmiques («moyen» ne veut pas dire forcément 
.musiciens (ne) et spécialiste, mais ayant un bon 
sens du rythme ... ). (Avec Jean-Pierre Boistel). 
Participation : 200F. Arrhes : 50F à l'inscription 

Centre de rencontres Les Lirc11uos, Oyé, 
71610 Saint Julien de Civry. 

Tél.: (85)258289. 
Permanence téléphonique de llh à 13h. 
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Référendum à Millau : 
88,5 0/o contre l'extension du camp • 

' 11,5 OJo pour • 

e camp du Larzac va devenir 
le trou des Halles giscardien. 
Sorte de gouffre tout en 
ertige dans lequel les illu­ 

sions des castes de dirigeants bornés 
s'engluent et disparaissent. Toute la 
machine judiciaire politique a tiré au 
Larzac une part de ses cartouches, de sa 
lourde artillerie. Mais les tirs d'obus du 
pouvoir contre la paysannerie du pla­ 
teau ont provoqué l'effet inverse de 
celui escompté. 

Au son des canons et des arrêts de 
cessibilité, les rangs se ressèrent. -Pas 
seulement ceux des moutonniers mais 
aussi ceux qui ont pris en sympathie 
leur sort. Le «vivre au pays» larzacien, 
dont l'écho dépasse les frontières, est 
devenu avec le référendum millavois 
particulièrement mobilisateur. Alors, le 
samedi 17 à midi, quelle ne sera pas la 
joie et la surprise d'apprendre que 
88,5% des habitants de Millau ont dit 
~non» au camp du Larzac; 

Mais quel était ce référendum '! D'a­ 
sord l'émergence d'une idée qui courait 
lans les réunions de coordination, les 
arisiens parlaient même de référendum 
rational. Avec la masse de tra vail et 
~~~t_ion que cela représentait, ce 

-~rsonne ne veut 
projet était resté sous le coude. L'ad- 'l'illégalité d'un tel acte. Lé sous-préfet 
joint du maire de Millau, Mr Rimllien- en détresse essayant de convaincre au 

· ger (radical de gauche) eut la très bonne «finish» ses administrés leur rappelait 
_idée de réaliser le projet sur Millau que dans un pays «il faut qu'il y ait des 
même. L'initiative était intéressante car sacrifiés, le malheur voulait que ce fut 
Millau représente un bastion psycholo- Millau et sa région»! Et puis, séducteur 
gigue sur lequel l'année et les commer- ·ou humoriste, il déclarait au président 
çants «pro-camp du Larzac» s'appu- · du Syndicat d'initiative Millavois : 
yaient avec prudence. Or Millau s'est «vous ne savez pas la chance inouïe que 
échappée de toute pression militariste. . le tourisme aveyronnais possède avec la 
Millau a jeté les inhibitions qui l'empê- création du camp militaire. Nous ferons 
chaientde soutenir les «fous du Larzac». des miradors sur la nationale 9 pour que 
.Raz de marée dont rendent compte les les touristes puissent assister aux corn­ 
chiffres: 15 793 inscrits, 10 751 votants bats de chars». Encore un qui a son 
(ce n'est donc pas un vote à l'américai- overdose d'holocauste ! Pour prouver 
ne), 10 613 exprimés, 8 819 «non au pareillement.sa volonté d'ouverture, le 
camp», 1 152 «oui» et 642 nuls. En sous-préfet annonçait dans la foulée 
pourcentage, cela donne: 88,5% de aux paysans : « Pour la Blaquière, pas 
«non» et l l,50Jo de «oui». de problème, on la démontera pierre 

par pierre et on la remontera au Rajal>>. 
(l'endroit où ont lieu les grands rassem­ 
blements du Larzac). .. · 

Ce genre de plébiscite à l'algérienne 
appelle quelques commentaires. D'a­ 
bord ceux du sous-préfet, Sartol du 
Jolchet, pas du tout, mais alors pas du 
tout, content de ce référendum qui le 
court-circuite., Cette sorte de démocra­ 
tie spontanée n'est pas du goût des 
autorités publiques. Elles avaient mul­ 
tiplié dans la région les interventions à 
la radio et à la télévision pour rappeler 

Ces plaisanteries d'un haut fonction­ 
naire ne doivent pas faire oublier 
l'enjeu du référendum. Enjeu psycholo­ 
gique et tactique : ces 88% de voix 
donnent de l'eau au moulin des paysans 
et apportent du poids dans le panier des 
négociations. Une nouvelle entrevue 
avec le pouvoir (Masson ou son chef de 
cabinet) doit avoir lieu prochainement. 
Les paysans arriveront plus sûrs d'eux. 
D'autant que la Chambre d' Agriculture 

Dltéeteù, der:iublication : Yves-Bruno Civet 

· et la Fédération des Syndicat Agricoles 
ont signé une motion dans laquelle on 
_lit «Pas un seul agriculteur ne sera 
chassé de chez lui». Il faut aussi noter 
que les petits vieux de Millau ( catégorie 
que l'on soigne pendant les votes) ont 
proteste énergiquement contre le fait 
qu'on leur donnait des bulletins «oui au 
camp» dans les bureaux de vote ... on 
peutsetromper r 

Cette heureuse surprise, Jean-Marie 
Burguière me l'a confirmée au télépho­ 
-ne, rend les paysans plus costauds, une 
fois .de plus elle opère l'unification, elle · 
redonne et moral et légitimité. Toute 
une sous-préfecture avec eux, ce n'est 
pas rien. Les Millavois étaient en effet 
restés assez discrets et seul les cinq cars 
partis à Paris le 2 décembre et le 
rassemblement des associations de pê­ 
che, de chasse, d'alpinisme, de spéléo et 
de défense de la nature avaient mis la 
puce à l'oreille. 

La chambre de traite et la coopérative 
contruites sur la zone expropriée du 
GF A, inaugurées le 27 janvier, risquent 
de vivre encore de beaux j,ours. Le 
Larzac, c'est comme Lip vu par Mes­ 
smer, la sortie .du tunnel vue par 
Chirac. Chi vapianovasano. 

Jean-Michel Asselin 
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